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			Bienvenue en Italie


		


		

			On pense souvent bien connaître l’Italie, son extraordinaire patrimoine artistique et culturel, ses paysages variés et grandioses. Pourtant, on pourrait visiter le bel paese toute une vie, sans jamais en épuiser les richesses.


		





 


		

			Richesses culturelles


			Épicentre de l’Empire romain et berceau de la Renaissance, ce pays ploie sous le poids de sa riche culture : c’est ici que l’on peut admirer le David de Michel-Ange et les fresques de la chapelle Sixtine, Le Printemps et La Naissance de Vénus de Botticelli, et La Cène de Léonard de Vinci. L’Italie possède plus de sites culturels classés au patrimoine mondial de l’Unesco que n’importe quel autre pays sur terre. Difficile de choisir entre les vestiges antiques de Pompéi, les chefs-d’œuvre byzantins de Ravenne ou les fresques de Giotto à Padoue…


			Festins perpétuels


			Si elle a la forme d’une botte, la gourmande Italie évoque aussi une corne d’abondance. Des savoureuses tagliatelle al ragù (sauce à la viande) au crémeux tiramisu, chaque bouchée est comme une révélation. Le secret : des ingrédients divins et un savoir-faire incomparable. Bien que l’âme de la cuisine italienne soit simple, elle est aussi ingénieuse et sophistiquée. Que vous optiez pour une odyssée culinaire à Modène, une chasse aux truffes dans le Piémont ou une dégustation de vin à Valpolicella, vous tomberez à coup sûr en pâmoison.


			Paysages spectaculaires


			Les atouts de l’Italie dépassent largement ses musées, sa mode et ses restaurants. Le pays a été merveilleusement gâté par la nature. Des sommets froids et des lacs glaciaires des Alpes, au nord, aux cratères volcaniques et aux grottes turquoise du Sud, la diversité des paysages italiens, véritable régal pour les yeux, invite à l’action. On peut très bien dévaler un jour les pistes couvertes de poudreuse de Courmayeur et, le lendemain, parcourir à cheval les marécages du Parco Regionale della Maremma. À moins que vous ne préfériez plonger dans les eaux riches en coraux de la Campanie ? 


		


		

			AVERTISSEMENT


			Au moment où nous terminions l’édition de ce guide, l’Italie était le pays européen le plus touché par le Covid-19. Les informations que vous trouverez dans cet ouvrage sont donc susceptibles de changements. 


			Renseignez-vous bien avant votre départ car la situation aura probablement évolué quand vous préparerez votre voyage.
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			Par Nicola Williams, auteure


			Aimant depuis longtemps l’Italie, j’ai été ravie d’élire domicile il y a une dizaine d’années sur les rives du lac Léman voisin. Le bel paese devenait ainsi facilement accessible par le Traforo del Monte Bianco (tunnel du Mont-Blanc) : de l’autre côté m’attendaient les descentes à ski de la station chic de Courmayeur, les escapades urbaines à Venise et Milan, les week-ends gourmands dans le Piémont avec cueillette de truffes blanches et dégustation de vins rouges, et les roadtrips en famille en Toscane, en Ombrie, ou dans la chaleur des Pouilles… Dans ce pays contrasté, intense et profondément terrien, le ravissement est toujours au rendez-vous.


			Pour en savoir plus sur nos auteurs, voir ici


			

				

					Ci-dessus : Piazza Navona, Rome (ici)
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			18 façons de voir l’Italie


		





 


		

			Rome, l’éternelle


			1 Cité mythique fondée par Romulus, ancienne caput mundi (capitale du monde), joyau du monde chrétien… Rome (ici) témoigne de plus de 2 500 ans d’histoire de l’art et de l’architecture. Du Panthéon au Colisée (photo) en passant par la chapelle Sixtine de Michel-Ange et les innombrables œuvres du Caravage, il vous sera impossible de faire le tour de la ville en une seule visite. Alors, comme tant d’autres avant vous, jetez une pièce dans la fontaine de Trevi et faites le vœu de revenir.
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			Venise, la virtuose


			2 Dédale de rues étroites et de canaux, cité aux brumes hivernales éthérées, aux dômes féeriques et aux élégantes arches gothiques, Venise (ici) semble à la frontière entre la réalité et la chimère. Mais, au-delà des mosaïques étincelantes et des sombres tableaux du Tintoret, partez à la découverte de l’autre visage de la Sérénissime : celui d’une cité vivante et animée, parsemée de jardins secrets, de campi (places) paisibles et de bacari (petits bars) désuets où le prosecco coule au rythme du dialecte vénitien.  


			

				

					[image: ]

				


			


			

				

					CANADASTOCK/SHUTTERSTOCK ©


				


			


			Balade en Toscane


			3 Paradis des esthètes, la Toscane (ici) est un enchantement permanent. Cité du dôme de Brunelleschi et du David de Michel-Ange, riche en musées, en belles églises et en édifices Renaissance, Florence possède, selon l’Unesco, “la plus grande concentration d’œuvres d’art mondialement connues”. La région abrite aussi Sienne et de San Gimignano, cité aux hautes tours médiévales. Tout autour se déploient de magnifiques paysages vallonnés, plantés de fiers cyprès, d’oliviers et de vignes ; les coteaux du Chianti forment la plus célèbre région viticole du pays. En haut à gauche : Val d’Orcia (ici)
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			Pompéi, la fantomatique


			4 Pompéi (ici), ancienne cité romaine prospère, est figée depuis 2 000 ans dans son agonie. Au fil de ses rues s’égrènent des villas et des thermes ornés de fresques luxueuses, des épiceries, des marchés, des théâtres, un lupanar… On se souvient alors du témoignage de Pline le Jeune : “De nouveau ce furent les ténèbres, de nouveau ce furent les cendres, abondantes et lourdes. Nous levant sans cesse, nous nous secouions pour les faire tomber ; sans quoi nous aurions été recouverts et même écrasés sous leur poids.”
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			La côte amalfitaine


			5 “D’Amalfi à Sorrente, la plus belle côte du monde”, écrivit Simone de Beauvoir. Ce célèbre littoral (ici) aux falaises vertigineuses, sur lesquelles s’étagent des villages colorés au cœur d’une végétation luxuriante, est assurément ensorcelant. Il envoûta aussi André Gide : “La route de Ravello à Sorrente est si belle que je ne souhaitais ce matin rien voir de plus beau sur la Terre. L’âpreté chaude de la roche, l’abondance de l’air, les senteurs, la limpidité, tout m’emplissait du charme adorable de vivre […]” (L’Immoraliste). 
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			Fresques et mosaïques


			6 Parfois vu à tort comme une période sombre, le Moyen Âge italien se distingua par son éclat artistique. C’est à cette période que Giotto donna naissance à l’incomparable cycle de fresques ornant la chapelle des Scrovegni (photo, ici) de Padoue, ainsi qu’à celui de la basilique Saint-François à Assise. Ces chefs-d’œuvre marquèrent un tournant dans l’histoire de l’art occidental. Le monde acquit alors un nouveau langage artistique, qui devait mener plus tard à la célèbre Trinité de Masaccio et, plus largement, aux lueurs de la Renaissance.
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			À l’assaut des Dolomites


			7 Il existe, bien sûr, des montagnes plus hautes et présentant une plus grande variété géologique. Mais peu déploient le charme des Dolomites (ici), au granit rosé. Est-ce leur profil effilé ? Leurs pentes tapissées de fleurs sauvages éclatantes au printemps ? Le riche héritage des légendes ladines de leurs vallées ? L’attrait exercé par Cortina d’Ampezzo, station de ski la plus chic et la plus renommée du pays ? Ou encore le dialecte particulier de Sappada, pittoresque village de montagne ? Ce coin du nord de l’Italie porte en tout cas la séduction à des hauteurs vertigineuses.
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			Chefs-d’œuvre artistiques


			8 Classicisme, Renaissance, baroque, maniérisme, futurisme… Ces styles ont tous vu le jour en Italie, grâce aux Gentileschi (père et fille), à Giotto, Vinci, Michel-Ange, Botticelli, Bernin, au Caravage, à Carrache, Boccioni, Balla ou à de Chirico... Retrouvez ces grands maîtres aux Museo e Galleria Borghese et dans les musées du Vatican à Rome, à la galerie des Offices à Florence, aux Gallerie dell’Accademia à Venise, à l’Accademia Brera à Milan, à l’Accademia Carrara à Bergame, et au Museo di Capodimonte à Naples. 
Ci-dessus : Saint Matthieu et l’Ange du Caravage, église Saint-Louis-des-Français (ici)
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			Saveurs 
d’Émilie-Romagne


			9 On ne la surnomme pas La Grassa (“La Grasse”) pour rien : c’est à Bologne, capitale d’Émilie-Romagne (ici) que sont nés bien des classiques de la cuisine italienne  : mortadelle, tortellini (photo) ou tagliatelle al ragù. Approvisionnez-vous dans les épiceries du Quadrilatero, puis partez en excursion gastronomique à Modène, célèbre pour son vinaigre balsamique, et à Parme, ville du parmigiano reggiano et du prosciutto di Parma (jambon de Parme). Accompagnez le tout de lambrusco pétillant ou d’un sauvignon blanc de la région.
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			Naples, la trépidante


			10 Nulle part ailleurs en Italie, la rue n’est autant un spectacle qu’à Naples (ici), où le quotidien revêt une intensité toute théâtrale. Les vieilles rues de la ville sont une scène où évoluent des personnages hauts en couleur, volontiers tonitruants et tapageurs. Pour en goûter toute la saveur, plongez dans l’effervescence du marché de La Pignasecca : les marchands de fruits y haranguent le chaland, entre produits de la mer frais et effluves de sfogliatelle (feuilletés à la ricotta) tout juste sorties du four.  
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			Luxe au bord du lac de Côme


			11 Niché à l’ombre des Alpes rhétiques, le lac de Côme (ici) est le plus spectaculaire des lacs de Lombardie. Ce n’est pas pour rien si ses élégantes villas de style Liberty attirent la jet-set internationale. Ses rives sont tapissées d’une végétation luxuriante, particulièrement splendide dans les jardins de la Villa Melzi d’Eril, de la Villa Carlotta et de la Villa Balbianello (photo). L’arrière-pays verdoyant de Côme offre par ailleurs une multitude de belles randonnées et de magnifiques panoramas accessibles à toutes les bourses.
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			La Riviera italienne


			12 Pour se repentir de leurs péchés, les habitants des cinq villages colorés des Cinque Terre (ici) – Monterosso (photo), Vernazza, Corniglia, Manarola et Riomaggiore – devaient autrefois accomplir une ascension longue et ardue sur des falaises vertigineuses afin de rejoindre le sanctuaire local. Aujourd’hui, en gravissant ces mêmes sentiers, au fil des vignobles en terrasses et des collines couvertes de macchia (maquis), vous aurez sans doute du mal à imaginer punition plus douce que le panorama divin qui se déploiera devant vous.
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			Les cités médiévales d’Ombrie


			13 Entre art et nature, l’Ombrie possède des cités au riche patrimoine médiéval. Le centre de Pérouse, la dynamique capitale régionale, est protégé par des remparts. Assise attire chaque année des centaines de milliers de visiteurs dans sa basilique du XIIIe siècle, ornée de fresques (dont certaines attribuées à Giotto) qui marquèrent une révolution picturale. Gubbio dresse ses édifices gothiques sur les versants escarpés du Monte Ingino. Et il y a aussi Spolète, Orvieto, Todi…Ci-contre : détail d’une fresque, Basilica di San Francesco
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			Échappée belle au Paradis


			14 Envie de calme et de grand air ? En route pour les 724 km de sentiers balisés et de chemins muletiers qui sillonnent le Gran Paradiso (Grand Paradis, ici), dans les Alpes grées. Premier parc national fondé en Italie, il compte 57 glaciers, englobe des alpages couverts de pensées sauvages, de gentianes et de rhododendrons, et abrite une belle population de bouquetins, pour la protection desquels il fut d’ailleurs créé. Le sommet du Gran Paradiso (4 061 m), point culminant du parc, est accessible depuis le tranquille village de Cogne.
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			Lecce, la baroque


			15 Il y a le baroque, et le barocco leccese (de Lecce), version extravagante de ce style que l’on trouve dans les Pouilles. Grâce à la tendreté de la pierre locale, les artisans rivalisaient de créativité, enfouissant les façades sous des motifs végétaux tourbillonnants, des gargouilles et d’étranges personnages zoomorphes. La Basilica di Santa Croce (ici) incarne le baroque de Lecce dans toute sa splendeur. Une marquise Grimaldi aurait affirmé avoir l’impression, en la regardant, d’être plongée dans le cauchemar d’un fou.
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			Milan, capitale de la mode et des arts


			16 La capitale économique de l’Italie est si souvent réduite à son statut de centre de la mode et du design, que l’on en oublierait presque ses joyaux artistiques et architecturaux. Il y a bien sûr La Cène, que Léonard de Vinci peignit pour le réfectoire de la Basilica di Santa Maria delle Grazie, mais aussi le Duomo, merveille du gothique flamboyant, la prestigieuse Pinacoteca di Brera, et la Pinacoteca Ambrosiana…  Ci-dessous : flèches de la cathédrale de Milan


			

				

					[image: ]

				


			


			

				

					ROLAND NAGY/ADOBE STOCK ©


				


			


			Vérone, une perle de Vénétie


			17 La ville des amants maudits (et fictifs) de Shakespeare est l’un des bijoux de la Vénétie. Nichée dans un méandre de l’Adige, elle possède un admirable ensemble d’édifices romains, médiévaux et Renaissance bien préservés, qui lui valent d’être inscrite au Patrimoine mondial. Ses vastes arènes romaines accueillent chaque année depuis les années 1910 un prestigieux festival international d’art lyrique. Ci-dessus : statue de la Madone de Vérone, Piazza Erbe
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			Le Piémont sur un plateau


			18 Le Piémont (ici) est très agréable en automne, à l’époque des champignons et des vendanges. On peut alors s’adonner à la cueillette dans les bois, observer la récolte du raisin – qui donne d’excellents rouges – chez des viticulteurs adeptes du Slow Food, ou se réchauffer devant de délicieux chocolats dans des cafés chics. Faites le plein de victuailles chez Eataly, à Turin, découvrez les truffes blanches à Alba, et sirotez un verre de barolo ou de barbaresco sur les coteaux des Langhe. En bas à droite : chasse à la truffe
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			L’essentiel


			Pour des informations détaillées, voir Italie pratique (ici).


		





 


		

			Monnaie


			Euro (€)


			Langue


			Italien


			Formalités


			Carte d’identité ou passeport en cours de validité pour les citoyens de l’UE. Pour les Suisses et les Canadiens : passeport ; pas de visa requis jusqu’à 90 jours.


			Argent


			Nombreux DAB. Cartes bancaires acceptées presque partout, sauf dans de rares petits hôtels, boutiques ou restaurants.


			Téléphone portable


			Les voyageurs européens peuvent utiliser leur forfait en Italie, sans surcoût. Les autres se renseigneront sur les frais d’itinérance.


			Heure locale 


			Même heure qu’en France. Quand il est midi en Italie, il est 6h à Montréal.


		


		

			Quand partir
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			Sites Web


			Italia (www.italia.it). Le site de l’office national du tourisme italien.


			Trenitalia (www.trenitalia.com/fr). La compagnie nationale ferroviaire italienne.


			Agriturismi (www.agriturismi.it/fr). Location d’agriturismi (hébergement dans des fermes, en activité ou non).


			Radici (www.radici-press.net). L’actualité culturelle de l’Italie en français.


			Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Infos sur la destination, forums, réservations…


			Numéros utiles


			Pour appeler l’Italie de l’étranger, composez le code d’accès en vigueur dans votre pays (%00 en France, en Belgique et en Suisse, %011 au Canada), le %39 (indicatif de l’Italie), puis le numéro (avec le premier 0 qui le précède). 


			Pour téléphoner à l’étranger depuis l’Italie, faites le %00, puis l’indicatif du pays (%33 pour la France, %32 pour la Belgique, %41 pour la Suisse et %1 pour le Canada) et le numéro de votre correspondant, sans l’éventuel 0 initial.


			

				

					

					

				

				

					

							

							Indicatif du pays


						

							

							%39


						

					


					

							

							Code d’accès international


						

							

							%00


						

					


					

							

							Ambulance


						

							

							%118


						

					


					

							

							Police


						

							

							%112, %113


						

					


					

							

							Pompiers


						

							

							%115


						

					


				

			


			Taux de change 


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Canada


						

							

							1 $C


						

							

							0,68 €


						

					


					

							

							Suisse


						

							

							1 FS


						

							

							0,91 €


						

					


				

			


			Pour connaître les derniers taux de change, consultez le site www.xe.com.


			Budget quotidien


			Moins de 100 €


			Æ Lit en dortoir : 20-35 €


			Æ Chambre double dans un hôtel économique : 60-110 €


			Æ Pizza ou plat de pâtes : 6-15 €


			100-250 €


			Æ Chambre double dans un hôtel : 110-200 €


			Æ Déjeuner et dîner dans un restaurant de spécialités locales : 25-45 €


			Æ Entrée dans un musée : 4-18 €


			Plus de 250 €


			Æ Chambre double dans un hôtel quatre ou cinq étoiles : 200 € et plus


			Æ Repas dans un restaurant chic : 45-150 €


			Æ Place pour un opéra : 
40-210 €


			Heures d’ouverture


			Les heures d’ouverture varient selon la saison. Sauf mention contraire, celles indiquées dans ce guide correspondent à la haute saison. Les horaires sont réduits le reste de l’année. Ceux d’été s’appliquent généralement d’avril à septembre ou octobre ; ceux d’hiver, d’octobre ou novembre à mars.


			Banques 8h30-13h30 et 14h45-16h30 lundi-vendredi


			Bars et cafés 7h30-20h, parfois 7h30-1 ou 2h


			Clubs 22h-4 ou 5h


			Commerces 9h-13h et 15h30-19h30 (ou 16h-20h) du lundi au samedi. Dans les grandes villes, des magasins restent ouverts au moment du déjeuner et le dimanche matin. Certains ferment le lundi matin.


			Restaurants 12h-15h et 19h30-23h (plus tard en été)


			Arriver en Italie


			Aéroport Leonardo da Vinci (Fiumicino), Rome Des trains express (14 €) assurent la liaison avec la Stazione Termini en 30 minutes (6h08-23h23). Les bus (6-6,90 € ; 1 heure) circulent de 6h05 à 0h40. Les taxis (48 €) font le trajet en 45 minutes-1 heure.


			Aéroport de Malpensa, Milan Les trains (13 €) relient le centre à l’aéroport en 50 minutes, toutes les 30 minutes, de 5h37 à 0h20. Les bus (10 €) circulent à la même fréquence entre 3h45 et 0h15. En taxi (95 €), comptez 50 minutes.


			Aéroport Marco Polo, Venise Au départ de l’embarcadère, les bateaux-taxis (15 €) rejoignent Venise en 45 minutes-1 heure 30. Les bus relient le Piazzale Roma (8 €) en 25 minutes (5h20-0h50).


			Aéroport international de Naples (Capodichino) Les navettes (5 €) rallient le centre en 15-35 minutes et circulent de 6h à 23h20. Les taxis (18-27 €) font le trajet en 20 à 35 minutes.


			Comment circuler


			Les transports italiens sont abordables, rapides et efficaces.


			Train Tarifs modérés et vaste réseau ferroviaire ; départs fréquents. Les villes importantes sont desservies par des trains à grande vitesse.


			Voiture Pratique pour voyager à son rythme et explorer la campagne. À éviter dans les grandes agglomérations.


			Bus Plus économiques et plus lents que les trains. Utiles en zone montagneuse, ils desservent des villages reculés inaccessibles par le rail.


		




		

			Pour plus de détails sur comment circuler, voir ici [image: ]


		










		

		





		






		

			Quoi de neuf ?


		


		

			Si l’avenir économique et politique de l’Italie s’annonce mouvementé, l’immense patrimoine culturel du pays continue de nous émerveiller, grâce à de nouveaux musées et galeries, la modernisation de ses plus grands sites et la recherche d’un tourisme plus durable à travers de belles initiatives locales.


		





 


		

			Piémont, la plus belle destination


			Cette région rurale du nord-ouest du pays séduira les amateurs de mets raffinés (qui découvriront avec délice la truffe blanche d’Alba), les œnophiles et les passionnés d’art. Sa capitale, Turin, se distingue par son offre d’art contemporain et sa scène électro en plein essor, tandis que ses sentiers alpins reculés, ses villages de montagne et ses vallées bucoliques suscitent toujours l’émerveillement.


			FICO Eataly World, Bologne


			Le plus grand marché agroalimentaire du monde (ici) rassemble les meilleures traditions culinaires italiennes dans les environs de Bologne. On aime ou on déteste.


			

				

					

	

		

			100% LOCAL

		


	





					L’ACTUALITÉ DU VOYAGE EN ITALIE


					Nicola Williams, auteure pour Lonely Planet


					Cela fait longtemps que tous les regards sont tournés vers Venise, ses acque alte, ses 30 millions de visiteurs annuels et ses gigantesques navires de croisière sillonnant la lagune, inondant la place Saint-Marc de ses passagers (en 2019, plusieurs mesures ont été annoncées : une taxe comprise entre 6 et 10 € pour les visiteurs à la journée à partir de l’été 2021, ainsi que l’interdiction des navires de plus de 55 000 tonnes dans le canal de la Giudecca). À l’heure où la surfréquentation touristique touche d’autres grandes villes italiennes (comme Florence, Rome et Bologne), les Vénitiens y répondent par des initiatives intelligentes, comme la nouvelle galerie Ocean Space et la plateforme éthique de location de logements Fairbnb (fairbnb.coop). 


					À Rome, il est désormais interdit de s’asseoir dans l’escalier de la Trinité-des-Monts, récemment rénové et la municipalité étudie la possibilité de restreindre l’accès à la fontaine de Trevi.


				


			


			Billet S.U.P.E.R., Rome


			Ce nouveau forfait, au nom percutant de “S.U.P.E.R. Ticket” (Seven Unique Places to Experience in Rome), inclut l’accès au Palatin et au Forum Romain, ainsi qu’à 7 autres sites, le tout pour 18 € (2 € tarif réduit). Il n’est valable qu’une journée, mais si vous avez déjà acheté un billet combiné pour le Colisée, le Forum romain et le Palatin, il ne vous en coûtera que 6 € (2 € tarif réduit) de plus pour bénéficier d’une journée d’accès supplémentaire.


			Vélos électriques


			À Montepulciano (Toscane), Urban Bikery (ici) est l’un des nombreux pionniers du cyclotourisme électrique du pays. Les montures tout-terrain personnalisées sont équipées de GPS proposant des itinéraires de longueurs et de niveaux de difficulté variés, facilitant ainsi la découverte de la Toscane à deux-roues et en autonomie.


			La galerie des Offices, Florence


			Il est enfin plus facile de visiter les Offices (ici) à Florence : tarifs saisonniers (bien plus intéressants l’hiver), billets combinés avec le Palazzo Pitti et les jardins de Boboli, nouvelle sortie “rapide” et des billets à horaires fixes pour réduire les files d’attente à la billetterie.


			

				

					EN AVANT-GOÛT


					La cuisine italienne (www.lacuisineitalienne.fr/blog-cuisine-italienne/) Cuisine italienne.


					Radici (www.radici-press.net) Culture.


					L’Occhio di Lucie (occhiodilucie.com/blog-italie) Blog de voyage très complet.


					Mordus d’Italie (mordusditalie.com) Blog passionnant d’une professeure d’italien.


 


					LE SAVIEZ-VOUS ?


					Tendance culinaire Cuisine de rue


					Consommation annuelle de pâtes par habitant 23,5 kg


					Nombre annuel de touristes étrangers 60 millions


					Population 60,4 millions d’habitants
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			Le boom des auberges de jeunesse


			Rome connaît un essor des auberges de jeunesse avec l’ouverture d’établissements nouvelle génération : le RomeHello (ici) aux murs ornés de street art  dont les bénéfices vont à des causes locales ; et le Meininger Roma Hostel (ici), parfait pour les familles, dans le quartier de Castro Pretorio, au nord de Termini.


			Piscine de toit, espaces de coworking et zones de jeu distinguent le Student Hotel (ici), un hôtel-auberge de jeunesse nouvelle génération à Florence (Toscane). Un autre, aménagé dans une ancienne usine Fiat, avec piste d’athlétisme et piscine sur le toit, devrait ouvrir en 2021.


			Ocean Space, Venise


			À l’abandon pendant près d’un siècle, l’église bénédictine de San Lorenzo a été restaurée pour accueillir l’Ocean Space (ici), un centre pluridisciplinaire ultramoderne consacré à l’étude du changement climatique à travers l’art.


			Zipline Majella, Abruzzes


			Le centre de l’Italie comble les amateurs de sensations fortes avec sa première tyrolienne (ici) fendant les airs au-dessus des tours médiévales, des piazze et des toits rouges de Pacentro, à côté du Parco Nazionale della Majella d’Abruzzo.


			LUMEN - Museum of Mountain Photography, Haut-Adige


			Les mordus de montagne adoreront ce musée en haute altitude (ici), une reconstitution architecturalement audacieuse d’une gare de funiculaire à 2 275 m de hauteur au sommet du Plan de Corones. Les images d’altitude prises par des photographes internationaux et la vue à 360° sont saisissantes.


			Museo Ebraico, Pouilles


			L’histoire juive de la ville médiévale de Lecce et plus largement du Salento, au sud de l’Italie, est retracée dans ce musée (ici) installé dans un palazzo du XVIe siècle. Des sessions de slam s’y tiennent parfois le soir.


			Venezia Autentica


			Vous souhaitez soutenir les commerces locaux ? Ce site Web responsable (ici) présente des restaurants, boutiques et circuits gérés par des Vénitiens et offre des réductions aux “amis” inscrits.


		







		

		





		

		






		

			Préparer son voyage


		


		

			Hébergement


			L’Italie offre une belle diversité d’hébergements : pensioni de famille et agriturismi (logements aménagés dans des fermes, en activité ou non), B&B de charme, hôtels design, appart’hôtels, rifugi (refuges de montagne) pour les randonneurs, villas à la campagne, châteaux… On peut même séjourner dans des couvents et des monastères qui ouvrent leurs portes aux voyageurs. En haute saison, pensez à réserver, notamment si vous partez dans les zones les plus touristiques ou au moment d’événements importants.


		





 


		

			Services de réservation


			Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr/hotels). Trouvez des recommandations sur les meilleurs logements avant de réserver.


			Agriturismo.it (www.agriturismo.it). Des logements dans des fermes en activité partout en Italie.


			BBItalia.it (www.bbitalia.it/fr/). Des chambres d’hôte sur tout le pays.


			Camping.it (www.camping.it). Un répertoire des campings en Italie.


			In Italia (www.initalia.it/fr). Spécialistes de la réservation d’hôtels.


			Monastery Stays (www.monasterystays.com). Pour séjourner dans un monastère.


			Locatissimo.com (%06 60 95 32 44 ; locatissimo.com). Agritourismes, appartements, villas et maisons indépendantes.


			Destination Italie (%en Italie 041 333 380 15 53 ;
 www.destination-italie.net). Une agence française en Italie.


		


		

			Types d’hébergement


			B&B (chambres d’hôtes)


			Les B&B sont en plein essor en Italie, et on en trouve aussi bien en ville qu’à la campagne. En optant pour cette formule, vous pourrez aussi bien loger dans des corps de ferme restaurés, des palazzi en ville ou des bungalows en bord de mer, que dans des maisons familiales. Le terme B&B peut aussi désigner un appartement indépendant, dans lequel vous trouverez de quoi composer un petit-déjeuner rudimentaire. Pour une chambre double, comptez entre 60 et 140 €.


			Campings


			En Italie, la plupart des campings sont de vastes complexes avec piscine, restaurants et magasins. Ils sont classés suivant un système d’étoiles. Les tarifs, qui varient selon la saison, atteignent un pic en juillet et août. Certains proposent des formules tout compris ; d’autres facturent un prix par personne, par tente, par véhicule et/ou par emplacement. Les prix en haute saison vont de 10 à 20 € par adulte, jusqu’à 12 € pour les enfants de moins de 12 ans, et de 5 à 25 € par emplacement.


			Les campings italiens sont généralement aménagés pour les voyageurs motorisés. Certains sont accessibles par les transports en commun. Dans les grandes villes, les campings sont souvent éloignés du centre historique. La plupart possèdent des emplacements aménagés pour les camping-cars. Les campeurs sont censés apporter leur matériel, même si quelques terrains louent des tentes. Il y a souvent aussi des bungalows, voire des appartements basiques. En haute saison, on ne peut parfois louer qu’à la semaine.


			

				

					PRIX DES HÉBERGEMENTS


					Les tarifs suivants valent pour une chambre double avec salle de bains (petit-déjeuner inclus) en haute saison :


					€ moins de 110 €


					€€ 110-200 €


					€€€ plus de 200 €


				


			


			Couvents et monastères


			Quelques communautés religieuses louent des chambres à prix modique aux visiteurs ; d’autres ne reçoivent que les pèlerins et les personnes effectuant une retraite spirituelle. Beaucoup imposent un couvre-feu (assez tôt), mais proposent des tarifs raisonnables.


			À Rome, le Centre d’accueil des touristes et pèlerins (%06 68 19 24 64 ; www.centreaccueilrome.com ; Via Santa Giovanna d’Arco 10) vous renseignera. La maison d’accueil de la Trinité-des-Monts (%06 679 41 79 ; trinitadeimonti.net/maison-saint-joseph ; Piazza Trinità dei Monti 3) propose toute l’année un hébergement aux jeunes pèlerins, aux familles et aux visiteurs.


			La Saint Patrick’s Church (stpatricksamericanrome.org) recense sur son site (qui ne gère pas les réservations, contactez directement chaque institution) les hébergements dans des couvents ou des monastères à Rome, Assise et Venise. Certains de ces lieux gérés par des religieux n’offrent pas pour autant une ambiance monacale. Autre site utile pour les séjours en monastère : In Italy Online (www.initaly.com/agri/convents.htm).


			Agriturismi


			Si vous avez des envies de campagne, rien de tel que les agriturismi (hébergements à la ferme), de plus en plus prisés ! Depuis longtemps florissants en Toscane et en Ombrie, ils se développent aujourd’hui partout en Italie. En principe, pour les fermes en activité, les propriétaires doivent cultiver au moins l’un des produits proposés sur place. Hormis cela, les critères sont variables, et ces logements vont de la maison rustique entourée de quelques oliviers à la luxueuse propriété avec piscine, en passant par l’exploitation où les hôtes peuvent mettre la main à la pâte.


			Auberges de jeunesse


			Les ostelli per la gioventù sont gérés par l’Associazone Italiana Alberghi per la Gioventù (AIG ; %06 9826 1462 ; www.aighostels.it ; Viale Mazzini 88, Rome ; h8h-18h lun-ven ; gPiazza Giuseppe Mazzini), affiliée à Hostelling International (www.hihostels.com). Seuls les membres sont autorisés à séjourner dans ces établissements. Vous pourrez vous procurer une carte d’adhérent avant votre départ ou directement sur place, dans une auberge. En France, cette carte est disponible auprès de la FUAJ (www.fuaj.org).


			Vous trouverez le descriptif des différentes auberges sur le site de l’AIG (possibilité de réserver) ; la liste complète est également disponible dans tous les établissements du pays. Les tarifs à la nuit vont de 15 à 50 € – le buffet du petit-déjeuner est habituellement compris. Lorsqu’ils sont proposés, le déjeuner et le dîner reviennent à 10 ou 15 € environ.


			De nombreuses auberges de jeunesse possèdent aussi des chambres simples/doubles, à des tarifs allant de 30 à 50 € dans les zones les moins chères et jusqu’à 80 à 100 € dans les destinations touristiques comme Rome. Certaines proposent des chambres familiales. Attention : quelques auberges de jeunesse ferment leurs portes à 23h ou minuit. 


			De plus en plus d’auberges indépendantes offrent une alternative aux auberges HI. Beaucoup ressemblent à des hôtels bon marché.


			Hôtels, pensions et auberges


			La différence est mince entre une pensione et un albergo (hôtel). Une pensione s’inscrit généralement dans les catégories allant d’une à trois étoiles, tandis que l’albergo peut aller jusqu’à cinq étoiles. Pendant longtemps, les locande (auberges) ne se sont guère différenciées des pensioni ; le terme est devenu très tendance dans certaines régions – et ne dit pas grand-chose sur la nature de l’hébergement. Les affittacamere, des chambres à louer chez l’habitant, sont en général simples.


			La qualité varie énormément d’un établissement à un autre, et la notation par étoile ne donne qu’une vague idée du confort. Les hôtels et les pensioni une étoile louent des chambres très ordinaires avec salle de bains commune. Les établissements deux étoiles n’offrent guère mieux, même si les chambres disposent souvent d’une salle de bains privative. La catégorie trois étoiles assure en principe un certain degré de confort. Les hôtels quatre et cinq étoiles proposent toute une gamme de prestations, dont un room service, ainsi qu’un service de blanchisserie.


			Les destinations touristiques les plus prisées sont aussi les plus chères. Les tarifs sont souvent plus élevés dans le nord du pays que dans le Sud. Pour une camera singola (chambre simple), les prix commencent autour de 40 € – 60 € dans des villes comme Milan. Une camera doppia (double avec lits jumeaux) ou une camera matrimoniale (double avec un grand lit) valent autour de 60 ou 70 € – davantage dans des villes comme Milan.


			Les offices du tourisme fournissent généralement une liste des hôtels des environs. Il est de plus en plus souvent possible de réserver en ligne, sur les sites des hébergements.


			Refuges de montagne


			Les rifugi (refuges ou gîtes de montagne), notamment dans les Alpes et les Apennins, ne sont habituellement ouverts que de juin à fin septembre. Certains ne sont que des abris rudimentaires ; d’autres, nombreux, ressemblent à de véritables hôtels de montagne. L’hébergement se fait en dortoir – on trouve aussi des doubles dans les plus grands refuges. Beaucoup proposent des repas chauds et/ou mettent une cuisine à disposition. Les matelas, couvertures et couettes sont généralement fournis, mais vous devrez prévoir un sac de couchage (ou un sac à viande). Il y a parfois des draps à louer ou à vendre.


			Le tarif pour une nuit (avec petit-déjeuner) va de 20 à 30 € par personne (plus, si vous prenez une double), selon le niveau de confort. Comptez entre 10 et 15 € pour un dîner copieux (plat unique).


			Les refuges figurent sur les cartes de randonnée. Ceux à proximité des remontées mécaniques et des téléphériques tendent à être bondés et onéreux. Certains, à plus haute altitude, ne sont accessibles que par une marche difficile, de plusieurs heures. La réservation est impérative. Renseignez-vous auprès des offices du tourisme locaux.


			Le Club Alpino Italiano (www.cai.it) gère la plupart des refuges en montagne. Les membres d’organisations comme la Fédération française des clubs alpins et de montagne ou le Deutscher Alpenverein peuvent bénéficier de prix réduits sur les hébergements et les repas. Consultez aussi le site Web de l’International Mountaineering and Climbing Federation (www.theuiaa.org).


			Location d’appartements 
et de villas


			Pour se loger à plus long terme, il peut être assez compliqué de trouver un appartement en ville. Vous pouvez pour cela faire appel à une agence (qui facturera des frais). Les locations à court terme reviennent plus cher. Pour un studio ou un petit deux-pièces à proximité du centre de Rome, comptez environ 900 € par mois – plus une caution équivalant à un mois de loyer. Les tarifs sont similaires dans des villes comme Florence, Milan, Naples et Venise.


			Vous trouverez des appartements et des villas à louer sur Internet. La colocation est une autre option : consultez les panneaux d’affichage des universités. Les offices du tourisme situés dans les stations balnéaires (villes côtières en été et stations de ski en hiver) tiennent aussi un registre d’appartements et de villas à louer.


			Le top des hébergements


			Économiques


			RomeHello (ici). À Rome, auberge de jeunesse nouvelle génération aux murs décorés par des artistes de rue.


			Magma Home (ici). B&B mêlant design italien, toit-terrasse et vue sur Naples et le Vésuve.


			Hotel Scoti (ici). Palazzo à prix minime à Florence.


			Ca’ Barba (ici). B&B à un tarif tout à fait raisonnable situé à Venise, près du marché de Rialto.


			Via Stampatori (ici). B&B à Turin peu cher mais très raffiné, dans un bâtiment de la Renaissance aux murs ornés de fresques.


			

				

					TAXE DE SÉJOUR


					La tassa di soggiorno (taxe de séjour) implique un supplément de 1 à 7 € par personne et par nuitée.


					La somme à payer dépend de plusieurs facteurs – le type d’hébergement (camping, pension, hôtel), sa classification (nombre d’étoiles), le nombre de personnes. Dans certaines villes, les enfants (la limite d’âge varie) en sont exemptés. À Rome, elle ne s’applique pas pour les moins de 10 ans, à Florence et à Sienne, ce sont les moins de 12 ans qui ne sont pas concernés. À Venise, les 10-16 ans paient moitié prix. Le nombre maximal de nuits pour laquelle elle doit être acquittée varie aussi selon les destinations.


					Dans ce guide, la taxe de séjour n’est généralement pas incluse. Renseignez-vous au moment de réserver.


				


			


			Familiaux


			Meininger Roma Hostel (ici). Auberge de jeunesse proposant des “dortoirs” de quatre lits plus une salle de bains. 


			Palm Gallery Hotel (ici). Après une journée passée à visiter Rome, la piscine de cet excellent hôtel de classe moyenne, autrefois une villa de style Art nouveau, ravira vos enfants.


			Villa Lina (ici). À Venise, dans l’enceinte d’une verrerie de Murano, une villa du XVIe siècle reconvertie en B&B doté d’un jardin bordant un canal. Les enfants s’y plairont.


			Eco Park Hotel Azalea (ici). Des repas bio, une vue remarquable sur les Dolomites et un accueil chaleureux pour les familles.


			Insolites


			Prendiparte B&B (ici). Détendez-vous dans cette tour vieille de 900 ans à Bologne.


			Ave Maria Boat (ici). Péniche-hôtel à Mantoue proposant des itinéraires culturels dans le delta du Pô.


			Albergo diffuso Dans le Frioul-Vénétie Julienne (ici), découvrez la vie de village en logeant dans des appartements et des maisons répartis dans un village historique rattachés à une réception centralisée comme celle d’un hôtel.


			Truddhi (ici). Logements bucoliques avec cuisine équipée dans des trulli (maisons traditionnelles des Pouilles) situés à Locorotondo.


			Hotel Il Belvedere (ici). Cette ancienne grotte de Matera est désormais un boutique-hôtel inscrit au Patrimoine mondial.


			Decumani Hotel de Charme (ici). Passez une nuit ou deux dans le palais d’un évêque de la famille des Bourbons, doté d’un somptueux salon baroque.


		







		





		






		

			Envie de…


		





 


		

			Chefs-d’œuvre


			Chapelle Sixtine


			Outre les fresques de Michel-Ange, la célèbre chapelle vaticane abrite aussi des œuvres de Botticelli, de Ghirlandaio et du Pérugin. (ici)


			Galerie des Offices Cimabue, Botticelli, Léonard de Vinci, Raphaël, Titien : le prestigieux musée d’art de Florence réunit d’innombrables grands maîtres. (ici)


			Museo e Galleria Borghese Des chefs-d’œuvre Renaissance et baroques dans une élégante villa de Rome. (ici)


			Cappella degli Scrovegni Les splendeurs réalisées par Giotto dans la Cappella degli Scrovegni (ici), à Padoue, et la Basilica di San Francesco (ici), à Assise, témoignent de la manière dont le peintre a révolutionné l’art occidental.


			Basilica di San Vitale Les mosaïques paléochrétiennes de la Basilica di San Vitale et de la Basilica di Sant’Apollinare Nuovo, à Ravenne, sont les chefs-d’œuvre du genre. (ici)


			Museo Civico À Sienne, la Maestà de Martini et l’Allégorie du Bon et du Mauvais Gouvernement de Lorenzetti constituent deux jalons exceptionnels de l’histoire de l’art. (ici)


			Pompéi La Frise dionysiaque, dans la Villa dei Misteri, est l’une des plus grandes fresques antiques du monde. (ici)


			Palazzo Grassi La collection d’art contemporain de François Pinault est exposée à Venise dans un bâtiment remanié par l’architecte japonais Tadao Andō. (ici)


			Museion À Bolzano, le musée d’art contemporain souligne les échanges entre le Haut-Adige, l’Autriche et l’Allemagne. (ici)


			Museo di Capodimonte À Naples, La Flagellazione di Cristo du Caravage n’est que l’une des nombreuses merveilles signées par des artistes de renom. (ici)


			Saveurs


			Bologne Bologne sert de trait d’union entre la cuisine du Nord, où domine le beurre, et celle du Sud, qui met la tomate à l’honneur. (ici)


			Truffes Les champignons les plus convoités du monde poussent dans le Piémont, en Toscane et en Ombrie. (ici)


			Osteria Francescana L’inventivité de Massimo Bottura enchante les papilles dans l’un des meilleurs restaurants du monde. (ici)


			Produits de la mer À Venise, ils sont si frais qu’on peut les manger crus, au marché aux poissons du Rialto, par exemple. (ici)


			Pizza Dégustez-la à la source : Naples. (ici)


			Fromages Outre le parmesan, goûtez au taleggio de Lombardie, à la mozzarella au lait de bufflonne de Campanie, et à la burrata (fromage à pâte filée proche de la mozzarella, au coeur crémeux) des Pouilles. (ici)


			Viande Les carnivores salivent devant les emblématiques bistecche alla fiorentina (côtes de bœuf) provenant du Val di Chiana, en Toscane. (ici)


			Frioul-Vénétie Julienne La cuisine de cette région surprend par ses influences allemandes et slaves. (ici)


			Pouilles À l’extrême-sud de l’Italie, la cucina povera (cuisine pauvre) des Pouilles propose des plats copieux à base de produits locaux. (ici)


			Villes médiévales dans les collines


			Ombrie et Marches Leurs collines sont truffées de villages médiévaux : commencez par Spello et Spolète, et continuez par Todi et Urbino. (ici)


			Montalcino Les bars de cette petite localité toscane invitent à déguster les fameux vins Brunello. (ici)


			San Gimignano Une cité toscane médiévale, dotée de hautes tours. (ici)


			Ravello Dominant la côte amalfitaine, ce bijou de raffinement en a impressionné plus d’un, dont Wagner. (ici)


			Maratea Ce borgo (bourg médiéval) du XIIIe siècle est doté de petites places et de ruelles tortueuses, et offre un panorama saisissant du golfe de Policastro. (ici)


			Pouilles De la Valle d’Itria aux montagnes du Salento, les collines des Pouilles sont couronnées de charmants villages blancs. (ici)


			Pitigliano Un des bijoux perchés les plus spectaculaires de Toscane, avec son dédale de rues où savourer une cuisine juive traditionnelle. (ici)


			Santo Stefano di Sessanio Ce charmant village des Abruzzes doit son renouveau partiel à des visionnaires. (ici)
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					En haut : le plafond de la chapelle Sixtine (ici) 


					

						

							En bas : une maison à Alberobello (ici), Pouilles
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			Dégustations de vin


			Du blanc raffiné des Cinque Terre au barolo, un rouge charpenté du Piémont, la variété des crus italiens est à l’image de la diversité de ses régions. À découvrir dans les caves à vin, à l’occasion d’un repas, ou lors d’un circuit de dégustation.


			Caves du Chianti, Toscane Vous y apprendrez que le chianti est bien autre chose qu’un vin de table bon marché. (ici)


			Museo del Vino, Barolo Tout sur le vin dans ce musée qui met en scène son histoire et sa culture. (ici)


			Frioul-Vénétie Julienne Les amateurs adorent les régions des Colli Orientali et d’Il Carso pour leurs grands vins blancs et leurs mélanges de cépages. (ici)


			Valpolicella et Soave Ces deux régions de Vénétie donnent de grands crus, blancs et rouges. (ici et ici)


			Route du vin du Haut-Adige Les cépages locaux – lagrein, vernatsch, gewürztraminer – s’épanouissent ici aux côtés de cépages d’importation, tels que pinot blanc, sauvignon, merlot et cabernet. (ici)


			Villas et palais


			Reggia di Caserta Le chant du cygne de l’architecture baroque italienne, au nord de Naples. (ici)


			Rome Visitez la Galleria Doria Pamphilj (ici), le Palazzo Farnese (ici) et le Palazzo Barberini. (ici)


			Palais des Doges Le Palazzo Ducale de Venise, avec son escalier décoré d’or, son décor remarquable et ses innombrables secrets. (ici)


			Villa di Masèr Palladio et Véronèse en ont fait la plus somptueuse villa de Vénétie. (ici)


			Reggia di Venaria Reale Le Versailles piémontais de la maison de Savoie. (ici)


			Palazzo Reale Le plus majestueux des Palazzi dei Rolli, un ensemble de 42 palais génois inscrits sur la Liste du Patrimoine mondial. (ici)


			Il Vittoriale degli Italiani Le domaine de Gabriele D’Annunzio en Lombardie aurait rendu jaloux plus d’un empereur romain. (ici)


			Palazzo Ducale Un palais crénelé de 500 pièces couvert de fresques, à Mantoue. (ici)


			Palazzo Ducale – Galleria Nazionale della Marche Situé sur une colline d’Urbino, ce palais impressionnant abrite une formidable collection d’œuvres de la Renaissance. (ici)


			Marchés


			Marché du Rialto Les spécialités de la lagune abondent sur ce marché historique de Venise. (ici)


			Mercato di Porta Nolana Pour entendre la gouaille napolitaine, déambulez entre les poissonniers, les maraîchers et les boulangers de ce marché où l’on trouve de tout – tomates, sardines, CD pirates... (ici)


			Feria Antiquaria di Arezzo Chaque mois, Arezzo accueille le plus célèbre marché d’antiquités d’Italie. (ici)


			Porta Palazzo Le marché d’alimentation en plein air de Turin est le plus grand d’Europe. (ici)


			Padoue La ville possède le plus vieux marché couvert d’Europe, ainsi que de merveilleux marchés à ciel ouvert ayant peu changé depuis le Moyen Âge.(ici)


			Îles et plages


			En incluant toutes les îles au large de la péninsule et les parties les plus dentelées des côtes, le littoral italien s’étire sur 7 600 km de longueur, des falaises à pic des Cinque Terre à la station balnéaire tape-à-l’œil de Rimini, en passant par les petites îles de la baie de Naples et les rivages sablonneux des Pouilles.


			Pouilles On y trouve de superbes plages de sable, dont la Baia dei Turchi, près d’Otranto, et les grèves adossées aux falaises du Gargano. (ici)


			Îles Borromées Ces îles du lac Majeur, agrémentées de villas et de jardins où se promènent des paons, sont un sommet de raffinement. (ici)


			Procida Une île paisible de Campanie rendue célèbre par une série de grands films. (ici)


			Rimini Troquez le calme des musées pour les rythmes trépidants des fêtes de la côte adriatique. (ici)


			Elbe Une île au cœur du Parco Nazionale Arcipelago Toscano, le plus grand parc marin d’Europe. (ici)


			Jardins


			En Italie, l’engouement pour les “pièces extérieures” date de l’Empire romain, lorsque les empereurs commencèrent à paysager leurs villas de villégiature. Les princes de la Renaissance affinèrent la pratique, généralisée ensuite par les aristocrates du XIXe siècle.


			Villa Carlotta Une oasis extraordinaire au bord du lac de Côme, où se cachent d’autres merveilles botaniques comme les jardins de la villa Balbianello. (ici)


			Villa d’Este À Tivoli, ce superbe jardin de la Haute Renaissance est agrémenté de belles fontaines et d’allées bordées de cyprès. (ici)


			Isola Madre Ce magnifique jardin botanique à l’anglaise s’étend sur toute une île du lac Majeur. (ici)


			Villa Rufolo Assistez à des concerts de musique classique dans ces jardins suspendus romantiques de la Ravello. (ici)


			Reggia di Venaria Reale Flânez dans l’élégant jardin d’une ancienne demeure royale turinoise, classée au Patrimoine mondial. (ici)


			La Mortella Un paradis tropical et méditerranéen inspiré des jardins de l’Alhambra, à Grenade. (ici)


			Giardini Pubblici Principal parc de Venise, ces jardins accueillent les pavillons de la fameuse Biennale. (ici)


			Merano Cette ville thermale se prête à des promenades “fin de siècle” à travers ses parcs bordés de rivières et d’élégantes demeures. (ici)
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					Reggia di Caserta (palais de Caserte) (ici)


				


			


			Nature préservée


			Parco Nazionale del Gran Paradiso Randonnées spectaculaires et bouquetins vous attendent dans les beaux paysages montagneux de ce parc du Val d’Aoste, épargné par le tourisme de masse lié aux sports d’hiver. (ici)


			Parco del Conero Partez pour cette zone protégée des Marches, englobant des forêts odorantes, des falaises d’une blancheur étincelante et des baies aux eaux cristallines. (ici)


			Parco Nazionale dei Monti Sibillini À la frontière entre l’Ombrie et les Marches, des forêts et des prairies subalpines sont peuplées de faucons pèlerins, de loups et de chats sauvages. (ici)


			Lagune de Venise Faites un tour en bateau dans la lagune de Venise, inscrite au patrimoine de l’Unesco. Le plus grand marais côtier d’Europe accueille des oiseaux migrateurs de septembre à janvier. (ici)


			Parco Nazionale d’Abruzzo, Lazio e Molise Ce parc – l’un des trois parcs nationaux des Abruzzes, la région la plus protégée d’Italie – abrite la totalité des ours du pays. (ici)


			Parco Nazionale delle Dolomiti Bellunesi Magnifique parc préservé, dans les Dolomites de Venétie. (ici)


		







		





		

		






		

			Mois par mois


		





 


		

			LE TOP 5


			Settimana Santa, mars-avril


			Biennale de Venise, mai-novembre


			Estate Romana, juin-octobre


			Il Palio di Siena, juillet-août


			Foires aux truffes, novembre


		


		

			Janvier


			Dans les Alpes et les Dolomites, la saison de ski bat son plein. Le Sud méditerranéen affiche des températures douces et une fréquentation au plus bas (de nombreuses stations balnéaires sont fermées).


			z Regata della Befana


			À Venise, les sorcières (befane) ne se déplacent pas sur des balais, mais en bateau. Le 6 janvier, on célèbre l’Épiphanie avec une flotte de rameurs musclés déguisés en sorcières.


			Février


			“Court” et “exécrable” : c’est ainsi que les Italiens décrivent ce mois, même si les vacances scolaires permettent de faire du ski. Dans le Sud, malgré la fraîcheur, les amandiers sont en fleur. Et c’est, la saison du carnaval partout dans le pays.


			z Carnaval


			Dans la période précédant le mercredi des Cendres, chaque ville italienne, ou presque, organise un carnaval, moment d’exubérance avant le Carême, avec des costumes étonnants, des confettis et des spécialités culinaires. Celui de Venise (www.carnevale.venezia.it) est le plus célèbre ; celui de Viareggio (viareggio.ilcarnevale.com) est réputé pour ses chars gigantesques en papier mâché.


			5 Nero Norcia


			Sur deux ou trois week-ends fin février et début mars, la cité ombrienne de Norcia (Nursie) met la truffe à l’honneur, tel un avant-goût du printemps. Des milliers de visiteurs passent alors au crible les différents stands pour déguster la truffe sous toutes ses formes, ainsi que d’autres spécialités (ici).


			Mars


			En mars, le temps est capricieux : soleil, pluie et vent se disputent le devant de la scène. Si le printemps commence le 20 mars, la haute saison ne démarre véritablement qu’à Pâques.


			5 Taste


			Trois jours durant, les gourmets se pressent à Florence à l’occasion de ce salon gastronomique (www.pittimmagine.com) organisé dans le cadre industriel chic de la Stazione Leopolda. Au programme : conférences, démonstrations de cuisine et dégustation de mets, cafés et liqueurs proposés par plus de 300 petits producteurs italiens.


			z Settimana Santa


			À Rome, le Vendredi saint, le pape prend la tête d’une procession aux bougies jusqu’au Colisée. Le dimanche de Pâques, il donne sa bénédiction sur la place Saint-Pierre. À Florence, les feux d’artifice fusent sur la Piazza del Duomo. D’autres grandes processions sont organisées pendant la Semaine sainte à Procida et à Sorrente (Campanie), ainsi qu’à Tarente (Pouilles).


			Avril


			Le printemps est là, et la péninsule fleurit à vue d’œil. Les jardins du nord du pays voient éclore les tulipes et les premiers camélias, et, à mesure qu’on se rapproche de mai, les fleurs sauvages tapissent les montagnes de Calabre.


			1 Salone Internazionale del Mobile


			Le salon du meuble le plus prestigieux du monde se déroule chaque année à Milan, à la Fiera Milano, avec des expositions satellites dans la Zona Tortona. En parallèle, le Fuorisalone (www.fuorisalone.it) organise des expositions liées au design, des événements et des fêtes dans toute la ville (ici).


			1 Settimana del Tulipano


			À la Villa Taranto (www.villataranto.it), à Verbania, sur le lac Majeur, les tulipes mais aussi les dahlias et les cornouillers ornent magnifiquement les parterres et les allées de l’un des plus beaux jardins botaniques d’Europe. À découvrir lors de cette Semaine de la tulipe (ici).


			2 Sciacchetrail


			Les coureurs du monde entier affluent aux mythiques Cinque Terre pour participer à cette course éprouvante de 47 km, dont le parcours longe la falaise avant de traverser vignobles et charmants villages. Dégustations de vins et autres manifestations inspirées par le fameux sciacchetrà local (vin liquoreux) font partie intégrante de l’événement (www.sciacchetrail.com).


			Mai


			Mai, mois des roses et des festivals culturels, et avant-goût de l’été, est idéal pour voyager. Il ne fait ni trop froid ni trop chaud, et les tarifs sont intéressants dans tout le pays. C’est le mois idéal pour randonner. 


			3 Maggio Musicale Fiorentino


			Fondé en 1933, le plus ancien festival artistique d’Italie (www.operadifirenze.it) donne l’occasion d’assister à des pièces de théâtre, à des concerts de musique classique ou de jazz, et à des spectacles de danse de renommée mondiale au nouvel Opéra de Florence, ainsi que dans d’autres lieux de la ville. En mai et juin. 


			z Maggio dei Monumenti 


			Expositions artistiques, concerts, spectacles et visites de la ville sont au programme pendant tout le mois de mai à Naples. De nombreux trésors historiques et architecturaux d’ordinaire inaccessibles au public ouvrent alors leurs portes gratuitement. 


			6 Wine & The City


			Pendant dix jours, la cité napolitaine célèbre son vino régional (www.wineandthecity.it). Au menu : dégustations gratuites, aperitivi et événements culturels, dans une grande diversité de lieux : musées, châteaux, galeries d’art, mais aussi boutiques et restaurants (ici).


			1 Biennale de Venise


			Événement majeur du calendrier vénitien, complétée par de nombreuses manifestations off (danse, théâtre, cinéma et musique), la Biennale d’art contemporain se déroule entre mai et novembre les années impaires – la Biennale d’architecture a lieu les années paires (ici).


			3 Piano City


			Milan consacre un long week-end à d’extraordinaires concerts de piano donnés dans ses musées, cours, gares, parcs et marchés. Outre la musique classique, on peut aussi écouter du jazz, du rock et de la world music. Prenez vos billets tôt (www.pianocitymilano.it).


			Juin


			Ce mois donne le coup d’envoi de la saison estivale. Les températures grimpent, les plages privées ouvrent pour de bon et certains grands festivals commencent. La fête de la République, le 2 juin, est marquée par un jour férié.


			z Napoli Teatro Festival Italia


			Le mois théâtral entre tous de la vie napolitaine. Pièces de théâtre, spectacles de danse et événements littéraires se déroulent parfois dans des lieux inhabituels, la programmation du festival allant du répertoire classique à des prestations sur commande faite à des dramaturges et troupes italiens ou étrangers. De début juin à début juillet (ici).


			3 Spoleto Festival dei 2 mondi


			Mondialement réputé, le festival de Spolète (www.festivaldispoleto.com) anime depuis 60 ans cette ville d’Ombrie pendant dix-sept jours avec du théâtre, de la musique, de l’opéra ou de la danse (ici).


			z Giostra del Saracino


			Lors de ce fabuleux tournoi de joute, les équipes de cavaliers des quatre quartiers historiques d’Arezzo s’affrontent sur l’immense Piazza Grande, l’une des plus belles places de Toscane, offrant un formidable retour dans le passé médiéval. Le troisième samedi de juin et le premier dimanche de septembre (www.giostradelsaracinoarezzo.it). 
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					En haut : fêtes de la Settimana Santa (ici) à Tarente


					

						

							En bas : les drapeaux sont de sortie au Palio di Siena 
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			Juillet


			L’école est finie, et les Italiens délaissent les villes pour passer l’été à la mer ou à la montagne. Le mercure monte, les prix aussi. Les plages sont bondées, et des festivals sont organisés dans de nombreuses localités.


			z Il Palio di Siena


			Vêtus de casaques aux couleurs des quartiers historiques de Sienne, des cavaliers téméraires font frissonner les foules lors d’une course à cru chaotique sur le célébrissime campo de Sienne. La rencontre est précédée d’un superbe défilé en costumes médiévaux (ici).


			z Sagra della Madonna della Bruna


			La sainte patronne de Matera, en Basilicate, est fêtée pendant une semaine. Mais c’est le 2 juillet que culmine la fête de la Madonna della Bruna (www.festadellabruna.it), lorsque la Vierge brune est menée en procession jusqu’au Duomo. Le somptueux char de papier mâché est ensuite déchiré par la foule, et chacun en conserve un morceau en souvenir (ici).


			z Festa di Sant’Anna


			Ischia, au large de Naples, rend un étonnant hommage à sainte Anne. Les municipalités de l’île s’affrontent sur l’eau et de magnifiques feux d’artifice sont tirés. Le clou du spectacle est l’incendie symbolique du château aragonais d’Ischia Ponte (www.infoischiaprocida.it).


			3 Giffoni Film Festival


			Pendant 9 jours, Giffoni Valle Piana, à l’est de Salerne, accueille le plus grand festival européen du film pour la jeunesse (www.giffonifilmfestival.it). L’événement inclut des projections, des ateliers et des séminaires, avec des invités de marque italiens et étrangers.


			z Ravello Festival


			Perchée en surplomb de la côte amalfitaine, Ravello attire des artistes venus du monde entier durant son festival éponyme couvrant tous les domaines : musique, danse, cinéma, arts plastiques... Plusieurs manifestations se déroulent dans les beaux jardins de la Villa Rufolo (ici).


			z Estate Romana


			Rome se transforme en une scène géante où se mêlent musique, danse, littérature et cinéma. Certaines manifestations de cet “Été romain” se déroulent dans des sites exceptionnels (ici).


			Août


			Températures, prix et fréquentation sont au maximum. Tout le monde est en vacances, et de nombreux commerces et restaurants affichent chiuso per ferie une partie du mois.


			z Ferragosto


			Après Noël et Pâques, Ferragosto (le 15 août) est la célébration la plus importante d’Italie. On fête alors l’Assomption mais, même avant le christianisme, les Romains honoraient déjà leurs dieux pendant les Feriae Augusti. Naples en particulier fait preuve de beaucoup de ferveur.


			z Mostra Internazionale d’Arte Cinematografica


			Le Festival international du film de Venise est l’un des plus prestigieux du genre. Le tapis rouge, déroulé au Lido de fin août à début septembre, est foulé par des stars du monde entier (www.labiennale.org/en/cinema).


			Septembre


			C’est un mois fabuleux pour voyager en Italie. L’été se prolonge dans la plus grande partie du pays, et le début des récoltes donne lieu à de nombreuses sagre (fêtes gastronomiques) régionales. C’est aussi le temps des vendanges.


			2 Corsa degli Zingari


			Chaque année, depuis 550 ans, lors du premier week-end de septembre, la Corsa degli Zingari voit des centaines de téméraires courir pieds nus le long de sentiers pierreux autour du village de Pacentro, dans les Abruzzes (ici).


			z Regata Storica


			Début septembre, les gondoliers en costumes d’autrefois roulent des mécaniques à l’occasion de cette régate historique. Les embarcations d’époque précèdent les gondoles sur le Grand Canal de Venise, où se déroulent également d’autres courses (ici).


			6 Salon du Chianti Classico 


			Il n’y pas meilleure occasion pour goûter au chianti classico toscan que ce salon annuel à Greve, le deuxième week-end de septembre. On y rencontre les meilleurs producteurs dans une ambiance festive, agrémentée de concerts (ici).


			1  Venice Glass Week


			La Semaine du verre de Venise honore l’extrême habileté des souffleurs de verre de Murano. L’occasion exceptionnelle de voir les maîtres verriers à l’œuvre (www.theveniceglassweek.com).


			5 Festival delle Sagre


			Les deuxièmes samedi et dimanche de septembre, plus de 40 communes de la province piémontaise d’Asti présentent leurs vins et produits gastronomiques (www.festivaldellesagre.it).


			Octobre


			Le Sud bénéficie encore des chaleurs d’un été tirant sur sa fin, tandis que les plages se vident – l’idéal pour conjuguer visites et baignades. Plus au nord, les températures commencent à chuter, et la saison des festivals se termine.


			3 Romaeuropa Festival


			Les plus grands artistes internationaux se produisent sur scène lors du grand festival de théâtre, d’opéra et de danse de Rome. Les représentations ont lieu dans diverses salles de la capitale (ici).


			5 Salone del Gusto & Terre Madre


			Organisée par le mouvement Slow Food, cette biennale gastronomique (www.salonedelgusto.it) a lieu les années paires à Turin. Au programme des 5 jours de la manifestation : ateliers, présentations et dégustations de nourriture, de vin et de bière d’Italie et d’ailleurs (ici).


			5  Eurochocolate


			Plus d’un million d’accros au chocolat se pressent à Pérouse, pour 10 jours chocolatés. Ce festival international décline la fève de cacao sous toutes ses formes entre expos, sculptures en chocolat, cours de cuisine et dégustations (ici).


			Novembre


			L’hiver fait son chemin jusqu’au sud de la péninsule, mais les événements ne manquent pas. C’est notamment la saison des truffes et celle du ramassage des châtaignes, de la cueillette des champignons, et de la Toussaint.


			z Ognissanti


			Les saints martyrs sont célébrés dans toute l’Italie le 1er novembre, pour la Toussaint (Ognissanti), jour férié national. Le 2 novembre est consacré à la commémoration des défunts.


			3 Saison d’opéra


			L’Italie compte quatre des plus grandes salles mondiales d’opéra : la Scala (Milan), la Fenice (Venise), le Teatro San Carlo (Naples) et le Teatro Massimo (Palerme, Sicile). La saison court généralement de la mi-octobre à mars, bien que la Scala n’ouvre qu’à partir du 7 décembre, jour de la Saint-Ambroise.


			5 Foires aux truffes


			Des cités piémontaises d’Alba (www.fieradeltartufo.org) et Asti, à San Miniato en Toscane et Acqualagna dans la région des Marches, novembre est la période des truffes par excellence : foires locales spécialisées, manifestations et musique sont au rendez-vous.


			Décembre


			Les beaux jours sont bel et bien finis. En décembre, les stations de ski commencent à ouvrir pour la saison. Les festivités de Noël viennent réchauffer et illuminer la froideur hivernale.


			1 Noël (Natale)


			De nombreuses célébrations religieuses accompagnent les semaines précédant Noël. Les églises mettent en scène la Nativité, grâce aux presepi (crèches) – celles de Naples sont particulièrement réputées. La veille de Noël, le pape célèbre une messe de minuit sur la place Saint-Pierre.


		







		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		

		






		

			Itinéraires
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					Une belle introduction à l’extraordinaire patrimoine artistique et culturel de l’Italie.


					Passez d’abord trois jours à Rome. Au programme : visite des sites majeurs comme le Colisée, le Palatin et la chapelle Sixtine, petit tour au marché du Campo de’Fiori, séance shopping à Monti et soirées festives dans le Trastevere. 


					Le quatrième jour, cap sur Florence pour une plongée dans la Renaissance. Admirez le David de Michel-Ange à la Galleria dell’Accademia et les chefs-d’œuvre de Botticelli à la galerie des Offices. Pour changer de rythme, échappez-vous dans la campagne toscane le sixième jour, le temps d’une excursion à Sienne, belle cité gothique où se tient, deux fois chaque été, la fameuse course de chevaux du Palio.


					Le lendemain, continuez vers le nord pour trois jours inoubliables à Venise. Admirez la basilique Saint-Marc aux admirables mosaïques et les œuvres d’art des Gallerie dell’Accademia, explorez les passages secrets du palais des Doges, puis flânez parmi les étals chargés de produits de la mer du marché du Rialto, avant de savourer des cicchetti (amuse-bouches vénitiens) accompagnés d’un verre de prosecco.
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					Cet itinéraire de deux semaines relie quelques-uns des joyaux du nord de l’Italie, entre grandes villes culturelles et merveilles du littoral.


					Prévoyez trois jours à Venise. Visitez bien sûr les sites incontournables comme la basilique Saint-Marc et les Gallerie dell’Accademia, mais gardez du temps pour des trésors moins courus comme la Chiesa della Madonna dell’Orto. Le quatrième jour, rejoignez Ravenne, ancienne capitale de l’empire romain d’Occident, riche de huit sites inscrits au Patrimoine mondial, comme la Basilica di San Vitale et la Basilica di Sant’Apollinare Nuovo, aux extraordinaires mosaïques byzantines.


					Passez les sixième et septième jours à Bologne, l’érudite, dotée d’une basilique colossale et de la plus ancienne université du monde. À la Pinacoteca Nazionale, admirez la collection de toiles de l’école de Bologne. La cuisine est un autre point fort de cette ville : pour en profiter pleinement, faites un tour dans le quartier du Quadrilatero, où l’on trouve de nombreux stands de marché, épiceries et petits restaurants.


					Consacrez ensuite trois jours à arpenter Florence, glorieux écrin de chefs-d’œuvre de l’art occidental – dont le David de Michel-Ange et Le Printemps et La Naissance de Vénus de Botticelli. Le passé Renaissance de la ville transparaît bien entendu dans l’architecture, et notamment dans l’extraordinaire coupole du Duomo, de Filippo Brunelleschi. Mais les jardins y sont aussi de toute beauté, à l’image du Giardino di Boboli.


					Le onzième jour, faites une pause déjeuner à Pise pour admirer l’ensemble architectural de la Piazza dei Miracoli (avec la fameuse tour penchée), puis poussez jusqu’à Lucques, toute proche, en fin de journée. Le lendemain, explorez les rues élégantes, pique-niquez sur les remparts et attardez-vous devant l’émouvante Cène du Tintoret dans la Cattedrale di San Martino. Ingéniosité humaine et beauté de la nature se fondent dans les Cinque Terre ligures, classées au Patrimoine mondial, où cinq villages semblent défier un environnement naturel vertigineux. Cette dernière étape de deux jours se déroulera entre rues médiévales et jardins en terrasses, chemins bordés de muretti (murs de pierre sèche) et sentiers côtiers à couper le souffle.
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					Le Grand Tour n’est plus l’apanage des jeunes aristocrates et des artistes : il suffit d’un peu de temps pour parcourir la péninsule italienne du nord au sud (ou vice versa).


					Commencez par deux jours à Milan. Écumez les boutiques, dînez dans des restaurants à la mode et applaudissez à tout rompre sous les dorures de la Scala. Le troisième jour, rejoignez le lac de Côme (Lago di Como), et logez à Côme ou à Bellagio pour y profiter de deux journées romantiques. Partez pour Venise le cinquième jour, et passez-en trois entre œuvres de Titien et du Tintoret, ateliers d’artisan et bacari (bars). 


					Le huitième jour, cap au sud-ouest jusqu’à Florence ; consacrez trois jours à la découverte de ses collections artistiques, sans omettre de dévorer une bistecca alla fiorentina (côte de bœuf à la florentine). Le onzième jour, place aux nourritures spirituelles à Assise, dont la basilique supérieure est ornée de fresques généralement attribuées à Giotto. Le treizième jour, continuez vers le sud-ouest jusqu’à Rome, où trois journées complètes vous permettront d’effleurer son patrimoine deux fois millénaire. 


					Le dix-septième jour, rejoignez Naples et sa débauche d’architecture baroque et de ruines souterraines. Après une excursion à Pompéi le dix-neuvième jour, allez à Capri en bateau pour trois jours de sorties en mer, de randonnées et de photos-souvenirs. En haute saison, prenez un ferry pour Sorrente le vingt-troisième jour et dormez-y une nuit avant de vous lancer sur les lacets de la superbe côte amalfitaine. Prévoyez deux jours à Positano, où vous pourrez arpenter le Sentiero degli Dei (Sentier des Dieux). Après Amalfi, le vingt-sixième jour, poussez jusqu’aux hauteurs de Ravello, longtemps prisée des artistes. Séjournez-y une nuit, pour savourer son élégance discrète, avant d’explorer ses jardins le lendemain. 


					Après une soirée dans les bars de la plaisante Salerne, poussez à l’intérieur des terres jusqu’à Matera, pour découvrir ses sassi (habitations troglodytiques) inscrits au Patrimoine mondial et les gorges spectaculaires de Matera Gravina. Le dernier jour, il sera temps de gagner votre dernière étape : Lecce, la “Florence du Sud”.
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					Villas patriciennes, fresques qui marquèrent un tournant dans l’histoire de l’art, amoureux éternels et bons vins. Cet itinéraire est un festival des merveilles du Nord. Consacrez d’abord deux jours à Venise, entre art, architecture et venelles pittoresques. Au XVIe siècle, à la belle saison, les Vénitiens embarquaient pour rejoindre leur villégiature sur les rives de la Brenta. À votre tour, offrez-vous une escapade en bateau sur ce fleuve, allez admirer les fresques de Tiepolo dans la Villa Pisani et flânez dans la Villa Foscari, de Palladio. 


					Les circuits sur la Brenta arrivent à Padoue, où vous pourrez passer une nuit avec vue sur la Basilica di Sant’Antonio. Réservez pour visiter la chapelle des Scrovegni, ornée d’admirables fresques de Giotto.


					Le sixième jour, prenez la direction de Vicence. Observez le soleil jouer sur les façades élancées des palazzi de Palladio et illuminer la Villa Valmarana “ai Nani”, couverte du sol au plafond de fresques de Giambattista et Giandomenico Tiepolo. Rendez-vous ensuite pour trois ou quatre jours à Vérone : contemplez les œuvres de Mantegna à la Basilica di San Zeno Maggiore, immergez-vous dans l’art moderne à la Galleria d’Arte Moderna Achille Forte, puis flânez dans le Giardino Giusti, une belle oasis du XVIe siècle. En été, il sera alors temps d’assister à un opéra dans les arènes, avant de vous perdre dans les ruelles de cette ville, à jamais associée aux amants maudits de Shakespeare. De Vérone, partez pour une escapade d’une journée : vers le nord-ouest, pour déguster un rouge amarone de la Valpolicella, ou en direction de l’est, à Soave, pour un blanc DOC.


					Le onzième jour, rejoignez la ravissante Mantoue, au sud-ouest, pour visiter le Palazzo Ducale, demeure fortifiée des Gonzague. Séjournez ensuite deux jours à Crémone, où vous pourrez visiter quelques-unes des lutheries du quartier de la Piazza del Comune, avant un concert au Teatro Amilcare Ponchielli. Filez enfin au nord-ouest pour achever votre circuit dans la capitale italienne de la finance et de la mode, Milan. Au-delà de ses boutiques de créateurs et de ses restaurants, la cité recèle des trésors artistiques et architecturaux. À commencer par La Cène de Léonard de Vinci et le Duomo. 
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			En haut : le Grand Canal et la Basilica di Santa Maria delle Salute, Venise (p. ici)


		


		

			En bas : Palazzo Ducale (ici), Mantoue
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					Tutoyant les sommets enneigés des Alpes, les lacs glaciaires d’Italie attirent depuis des siècles les âmes romantiques.


					De l’aéroport de Malpensa, à 50 km de Milan, gagnez le paisible lac Majeur. Passez trois nuits à Stresa et visitez les îles Borromées : l’Isola Madre et son jardin de toute beauté, l’Isola Bella, la plus visitée, où le Palazzo Borromeo renferme une fabuleuse collection d’œuvres d’art et d’admirables salles de réception, et l’Isola Superiore, avec son petit air de village de pêcheurs. Prenez le téléphérique jusqu’au sommet du Monte Mottarone. Consacrez ensuite une journée au lac d’Orta et à la petite Isola San Giulio. 


					Le quatrième jour, gagnez Verbania. Pique-niquez à la Villa Taranto, puis traversez le lac pour rejoindre Laveno et vous rendre à Côme. Promenez-vous sur les rives du lac, allez voir si une exposition est en cours à la Villa Olmo, puis accordez-vous un moment de farniente sur la plage du Lido di Villa Olmo. Vous pourrez rejoindre à pied Bellagio ou emprunter la route longeant le lac pour aller savourer une perche au déjeuner à Lezzeno, avant une dernière nuit au bord de l’eau.
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			[image: ]Escapade en Italie centrale


			

				

					Vignobles réputées, villes médiévales perchées et œuvres classées, au fil d’un itinéraire qui embrasse la Toscane, l’Ombrie et les Marches.


					Commencez par deux journées culturelles à Florence, suivies de deux journées hédonistes dans le Chianti, pour profiter des saveurs de la cuisine locale et de balades à vélo dans la campagne. Le cinquième jour, mettez le cap à l’est et arrêtez-vous à Sansepolcro, dont le musée renferme pas moins de trois chefs-d’œuvre de Piero della Francesca. Passez la nuit à Gubbio, en Ombrie. Le lendemain, visitez la ville avant de gagner les Marches, le septième jour, pour une visite guidée des impressionnantes Grotte di Frasassi. Le même jour, rejoignez l’Ombrie pour découvrir Assise, l’une des plus belles villes médiévales d’Italie. Restez-y deux nuits, le temps d’admirer les fresques de la Basilica di San Francesco et de randonner sur les sentiers du Monte Subasio. Le neuvième jour, rendez-vous dans la ville universitaire animée de Pérouse, où vous terminerez votre périple entre architecture gothique et dégustation des célèbres chocolats Baci.
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			[image: ]Interlude dans le Nord-Est


			

				

					Le nord-est de l’Italie témoigne d’influences culturelles multiples. Prenez le temps de profiter de l’excellente charcuterie et des vins réputés, et des splendides paysages alpins.


					Après trois jours à Venise, rejoignez Trieste à l’est, en passant par les ruines romaines d’Aquilée et Grado au beau centre médiéval. Consacrez deux jours à Trieste, avec ses cafés Belle Époque et son petit parfum d’Europe centrale, puis prenez un ferry pour Muggia, unique localité italienne d’Istrie. Le septième jour, partez découvrir les vins blancs de la région de Collio. Passez deux jours à Udine, visitez le Museo d’Arte Moderna e Contemporanea et faites un tour à Cividale del Friuli, dont le Tempietto Longobardo constitue un exemple unique d’art et d’architecture lombards. 


					Le dixième jour, arrêtez-vous à San Daniele del Friuli, où est produit le meilleur jambon d’Italie, pour le déjeuner, puis allez à Cortina d’Ampezzo, au cœur d’un paysage de montagne époustouflant. Après deux jours de ski (en hiver) ou de randonnée (en été), descendez vers le sud et passez un après-midi à Conegliano, dans la région du prosecco, puis regagnez Venise.


				


			


		







		

		

		

		

		

		

		

		

		








			Préparer son voyage


À table !


		




			

			La cuisine italienne comprend des trésors de spécialités régionales, témoins de l’extraordinaire diversité géographique et culturelle du pays. Avec, pour dénominateur commun, un fort attachement des habitants à leur singularité. Partout, la qualité des produits et le respect envers la tradition sont de mise. Quand on mange en Italie (aussi), il est question de passion, de fierté et de godere la vita (le fait de savourer la vie). 
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			Arancini


		


		

			Au fil des saisons


			Les sagre (foires gastronomiques) battent leur plein en automne, mais vos papilles auront de quoi être émoustillées toute l’année. 


			Printemps (mars-mai)


			Asperges, artichauts et spécialités de Pâques, et quelques manifestations comme le Cioccolatò de Turin et le Fritto Misto all’Italiana d’Ascoli Piceno.


			Été (juin-août)


			Aubergines, poivrons et baies. Et, pour lutter contre la chaleur, les incontournables gelati. 


			Automne (septembre-novembre)


			Les manifestations culinaires abondent, tout comme les châtaignes, les champignons et le gibier. Les chasseurs de truffes se rendront dans le Piémont, en Toscane et en Ombrie, tandis que les amateurs de vin assisteront par exemple aux vendanges sur l’île d’Elbe et au Festival du vin de Merano.


			Hiver (décembre-février)


			La période des douceurs de Noël ou du carnaval. En Ombrie, on célèbre la truffe noire à la Mostra Mercato del Tartufo Nero. 


		


		

		

		

			Tutti a tavola !


			Il y a tellement de produits et de spécialités, et si peu de temps pour les découvrir ! Voici une petite sélection afin de vous aider à ne rien rater.


			Petits plaisirs bon marché


			Pizza al taglio Pizza à la part, à emporter.


			Arancini Croquettes de riz farcies notamment de ragù (sauce à la viande), de tomates et de mozzarella.


			Sandwich à la porchetta Tranche de rôti de cochon de lait (farci de sa chair et d’ail, de poivre et de fenouil), servi chaud dans un pain croustillant ; spécialité des marchés d’Ombrie.


			Gelati Les meilleurs glaciers italiens utilisent des ingrédients de saison.


			Osez !


			Missoltini Spécialité de Côme à base d’aloses (poissons d’eau douce) séchées au soleil et mises en saumure avec du laurier.


			Lampredotto Caillette de bœuf (son 4e estomac) bouillie, tranchée, assaisonnée et consommée en sandwich à Florence. 


			Lardo di Colonnata Ce lard blanc et gras de la région de Carrare mûrit dans des vasques de marbre, après salaison et adjonction d’épices et d’herbes.


			Pour un repas inoubliable


			Osteria Francescana, Modène Les produits d’Émilie-Romagne se prêtent à de fantastiques expériences dans ce restaurant, élu meilleur du monde en 2018 (www.theworlds50best.com). (ici)


			President, Pompéi Ce restaurant étoilé au Michelin d’un excellent rapport qualité/prix revisite la cuisine de Campanie. (ici)


			Piazza Duomo, Alba Le chef étoilé Enrico Crippa marie de manière spectaculaire les produits des Langhe et les techniques japonaises. Une table classée vingt-neuvième mondiale en 2019 (www.theworlds50best.com). (ici)


			Enoteca Pinchiorri, Florence Le seul restaurant de Toscane arborant trois étoiles au Michelin : une cuisine stratosphérique dans un palazzo florentin du XVIe siècle. (ici)


			Peperino, San Miniato Pour un dîner à deux dans le plus petit – et probablement le plus romantique – restaurant du monde. (ici)


			Dal Pescatore, Mantoue Dirigé par la première cheffe italienne à obtenir trois étoiles au Michelin, Nadia Santini, une autodidacte virtuose. (ici)


			Il Frantoio, Pouilles Des festins dominicaux légendaires servis dans une masseria (ferme) entourée d’oliviers à l’extrême sud du pays. (ici)


			Repas à l’italienne


			Le cameriere (serveur) vous conduit à votre table et vous tend le menu… Le fumet du ragù (sauce à la viande et à la tomate) qui mijote lentement vient vous chatouiller les narines et aiguiser votre appétit. Où ces prémices vont-elles vous mener ? Commandez un verre de prosecco, dépliez votre tovagliolo (serviette) et commencez à lire… 


			

				

					LES AMIS DU PETIT-DÉJEUNER


					Le petit-déjeuner italien est souvent très simple. Le seul incontournable, c’est le caffè (café). L’expresso (espresso) brûlant, le cappuccino ou encore le café au lait (caffè latte) sont indispensables en début de matinée. On peut aussi boire un orzo, breuvage chaud à base d’orge torréfiée, sans caféine, dont le goût évoque un peu la noix.


					Pour améliorer l’ordinaire, vous pouvez opter pour une viennoiserie ou une pâtisserie, parmi lesquelles :


					Æ Cornetto Version italienne du croissant, plus petit, plus léger, moins gras, légèrement sucré et nappé d’un glaçage à l’orange. Il est parfois garni de cioccolato (chocolat), de cioccolato bianco (chocolat blanc), de crema (crème pâtissière) ou de marmelata (confiture) à divers parfums.


					Æ Crostata Tarte à pâte épaisse, garnie de confiture d’amarena (griotte), d’albicocca (abricot) ou de frutti di bosco (fruits des bois). Souvent, il faut acheter la tarte entière pour s’en offrir une part, mais personne ne s’en est jamais plaint.


					Æ Beignets Les ciambelle (connus aussi sous le nom allemand de krapfen) sont des beignets en forme d’anneau, frits et recouverts de sucre semoule, parfois fourrés de confiture ou de crème. Les marchands ambulants proposent des fritole, beignets frits, farcis de raisins secs et saupoudrés de sucre glace, ou des zeppole (également appelés bignè di San Giuseppe), des beignets moelleux à la ricotta ou à la zucca (citrouille), roulés dans le sucre glace, à manger brûlants dans un cornet en papier.


					Æ Viennoiseries L’occupation de l’Italie par l’Empire austro-hongrois au XIXe siècle a laissé en héritage un grand choix de viennoiseries, parmi lesquelles se distinguent les brioches à la crème et le strudel di mele, adaptation italienne de l’apfelstrudel viennois.


				


			


			Antipasti (hors-d’œuvre)


			Les antipasti sont un bon moyen de goûter à différents plats : bruschetta maison (pain grillé frotté d’ail et garni d’ingrédients variés, tomates émondées et ail, petits morceaux de truffe râpée, etc.) et gourmandises régionales comme la mozzarella di buffala (mozzarella au lait de bufflonne) ou des salatini con burro d’acciughe (petits fours salés au beurre d’anchois). Même s’il ne figure pas au menu, cela vaut toujours la peine de demander un antipasto misto, c’est-à-dire un assortiment composé selon les cas aussi bien d’olive fritte (olives frites) que de prosciutto e melone (jambon cru et melon) et de friarielli con peperoncino (pousses de brocolis napolitains au piment). C’est aussi à ce moment qu’on apporte le pain (et parfois des grissini – gressins), qui font partie du pane e coperto (le pain et le couvert, pour 1 à 3 €).


			Primo (premier plat)


			Les féculents – pâtes, gnocchis, risotto, polenta – sont les vedettes des premiers plats. Les portions sont souvent si généreuses qu’un mezzo piatto (demi-portion) suffit généralement aux enfants.


			La carte des primi comprend habituellement des plats végétariens ou végans comme les pâtes con pesto (préparation ligure à base de basilic, de parmesan et de pignons) ou alla Norma (à la sicilienne, avec des aubergines et des tomates), le risotto ai porcini (risotto aux cèpes) ou encore le coûteux risotto al Barolo (risotto au barolo, vin haut de gamme). À noter cependant : le bouillon utilisé pour préparer le risotto ou la polenta est parfois à base de viande, et les sauces à la tomate peuvent contenir du bœuf, du jambon ou des anchois.


			La viande est aussi à l’honneur dans la célèbre pasta all’amatriciana (pâtes romaines dans une sauce tomate épicée, avec du pecorino – fromage de brebis – et du guanciale – joue de porc semblable à du lard), l’ossobuco con risotto alla milanese (jarret de veau et os à moelle accompagnés de risotto au safran), les pappardelle al cinghiale (larges pâtes au ragoût de sanglier) et la polenta col ragú (polenta au jus de viande, très prisée dans le Nord). En bord de mer, goûtez à des spécialités comme le risotto al nero (risotto à l’encre de seiche), les spaghetti alle vongole (spaghettis aux palourdes ou aux coques) ou la pasta ai frutti di mare (pâtes aux fruits de mer).


			Secondo (deuxième plat)


			Les petits appétits se contentent généralement du primo piatto, mais les vrais gourmands réservent une petite place pour la viande, le poisson ou les contorni (plats d’accompagnement, souvent des légumes). Le choix est vaste : énorme bistecca alla fiorentina, généralement une côte de bœuf servie dans son jus ; fritto misto di mare (friture de la mer), plus modeste mais tout aussi délicieux ; carciofi alla romana (artichauts farcis d’ail, de persil et de menthe) ou pollo in tegame con barbe (fricassée de poulet aux salsifis).


			En toute logique, optez pour du poisson et des fruits de mer lorsque vous êtes sur la côte, et pour des plats de viande et légumes à l’intérieur des terres et dans les montagnes. Vous aurez ainsi plus de chances de déguster une spécialité locale élaborée avec des produits frais (surgelato signifie “surgelé” et fresco, “frais”.


			Concernant les contorni (accompagnements), les Italiens favorisent la simplicité : verdure alla griglia (légumes grillés) de saison, simplement parfumés d’un trait d’huile d’olive. L’incontournable insalata mista (salade verte, tomate, oignons…) est proposée avec vinaigre et huile à part. 


			Frutti e dolci


			Les amateurs ne feront pas l’impasse sur les formaggi (fromages, voir ici), avant de s’intéresser aux fruits de saison et aux dolci (desserts). Les biscotti (biscuits secs) trempés dans du vin terminent agréablement le repas, mais les autres bons desserts sont légion, comme le zabaglione (sabayon), la torta di ricotta e pera (gâteau à la ricotta et à la poire), les profiteroles garnies de crème ou les cannoli siciliens, ces tubes de pâte croquante garnis de ricotta. Sans oublier les incontournables tiramisu ou panna cotta (littéralement “crème cuite”), bien connus à l’étranger et tout aussi délicieux. 


			

				

					APERITIVI : SE RESTAURER SANS SE RUINER


					L’aperitivo est souvent décrit comme un verre accompagné de petites choses à grignoter avant le repas. N’en croyez rien. L’apéritif italien peut aisément se transformer en un véritable dîner à petit prix, en mode décontracté. Autour d’un verre, on déguste alors antipasti, salades de pâtes, viandes froides ou plats chauds. À Milan, Turin ou Rome, ces buffets sont ouverts de 17h ou 18h à 20h ou 21h environ pour le prix d’un verre – que les plus habiles font durer jusqu’à la fin de l’apéritif. Les Vénitiens, quant à eux, servent des ombre (petits verres de vin) avec des cicchetti (amuse-bouches vénitiens) bon marché, souvent à base de produits de la mer.


					Parmi les boissons les plus prisées pour l’apéritif en Italie, on trouve le Spritz, cocktail à base de prosecco (parfois de vin blanc), d’eau pétillante et d’Aperol, de Campari ou de Cynar, aux notes de plantes aromatiques. 


					L’aperitivo est très apprécié des jeunes Italiens au budget limité.


				


			


			Spécialités locales


			Les Italiens sont fiers de leur identité régionale (un sentiment d’appartenance désigné sous le nom de campanilismo) et de nombreuses villes organisent des compétitions gastronomiques ou œnologiques.


			Rome et le Latium


			Dégustez ici des spaghetti alla carbonara (sans crème fraîche), des bucatini all’amatriciana (pâtes au lard, aux tomates, au piment et au pecorino – fromage au lait de brebis) et des spaghetti cacio e pepe (au pecorino et au poivre noir). Rendez-vous dans le quartier romain du Testaccio pour un festival de spécialités comme la trippa alla romana (tripes aux pommes de terre, à la tomate, à la menthe et au pecorino), et dans le Ghetto pour des plats de cuisine juive comme les carciofi (artichauts) frits. Au sud-est de la ville de Frascati, visitez les vignobles pour goûter au délicat vin blanc local.


			

				

					PAS D’IMPAIRS !


					Æ Les spaghettis se mangent avec une fourchette, et non avec une cuillère. On ne mange pas de pain avec les pâtes, mais on peut en prendre un morceau pour “saucer” son assiette (soit fare la scarpetta).


					Æ Celui qui invite paie il conto (l’addition). S’il est courant de partager la note, la détailler ne se fait pas.


				


			


			Piémont


			C’est dans le Piémont qu’est né le mouvement Slow Food. On associe souvent Turin au café Lavazza (l’entreprise y a été fondée en 1895) et au Caffè Vergnano, au vermouth, au nougat et à l’aperitivo (accompagné d’en-cas). Dégustez-y aussi de la gianduja (pâte à tartiner chocolat-noisettes) accompagnée d’un bicerin (boisson chaude à base de chocolat, café et crème). À Alba, on se délecte de truffes blanches, de noisettes et de vins rouges primés comme le barolo et le barbaresco. Cherasco se distingue par ses fameux lumache (escargots).


			Lombardie


			La Lombardie met à l’honneur le burro (beurre), le risotto et le gorgonzola. Milan est le berceau du fameux risotto alla milanese (au safran et à la moelle) et du panettone (brioche aux raisins secs et aux zestes d’agrumes confits). On y trouve des restaurants tendance et Peck, la grande enseigne de produits haut de gamme. Mantoue est accro aux tortellini di zucca (pâtes farcies au potiron), à la volaille sauvage et à sa mostarda mantovana (condiment à la pomme). Dans la Valtenesi (rive ouest du lac de Garde), on presse certaines des meilleures huiles d’olive du pays, dont la Numero Uno de Comincioli, primée.
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					Limoncello


				


			


			Venise et la Vénétie


			Producteur de prosecco (vin blanc pétillant) et de grappa, le nord-est de l’Italie est aussi renommé pour son risotto alle seppie (risotto à l’encre de seiche), sa polenta con le quaglie (cailles accompagnées de polenta) et ses épices, telles que celles utilisées dans la recette des sarde in saor (sardines grillées dans une sauce aigre-douce). À Venise, régalez-vous de cicchetti (tapas à la vénitienne) dans les bacari (bars) et de produits frais du marché du Rialto – pour des fruits de mer de la lagune, cherchez les étiquettes “Nostrano”, signifiant “les nôtres”. La région viticole de la Valpollicella est réputée pour son amarone, son ripasso, son valpollicella superiore, son recioto et ses vins IGT (Indicazione Geografica Tipica), des assemblages audacieux de rouges réalisés par des producteurs célèbres comme Giuseppe Quintarelli et Zýmē.


			Émilie-Romagne


			L’Émilie-Romagne exporte de nombreux produits italiens célèbres. Bologne ouvre l’appétit avec sa mortadella (mortadelle), son stinco di maiale al forno con porcini (jarret de porc rôti aux cèpes) et ses tagliatelles al ragù (pâtes au vin blanc, tomates, origan, bœuf et porc). La ville est également réputée pour ses tortellini in brodo (pâtes farcies à la viande hachée servies dans un bouillon de viande). Si Parme est mondialement connue pour son parmigiano reggiano (parmesan) et son prosciutto di Parma (jambon de Parme), d’autres classiques sont moins connus, comme le pesto di cavallo (viande de cheval crue hachée aux herbes et au parmesan).
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					Pasta alla Norma


				


			


			Toscane


			À Florence, régalez-vous d’une bistecca alla fiorentina (côte de bœuf à la florentine), une pièce de bœuf de la race Chianina originaire du Val di Chiana. Cette vallée est également réputée pour son ravaggiolo (fromage de brebis enveloppé de frondes de fougères). L’automne, cèpes et châtaignes vous attendent à Castelnuovo di Garfagnana, tandis qu’à San Miniato la saison des truffes blanches dure d’octobre à décembre. Une foire spéciale leur y est consacrée (Mostra Mercato Nazionale del Tartufo Bianco di San Miniato) sur trois week-ends en novembre. Délectez-vous de cinta senese (porc typique de la région), de pecorino et d’huile d’olive vierge extra primée à Montalcino, également réputée pour ses vins rouges, le brunello et le rosso di Montalcino. Montepulciano est le berceau du vin rouge vino nobile, et du rosso di Montepulciano, tout aussi exquis. On y trouve également l’huile d’olive vierge extra Terre di Siena. Gardez enfin du temps pour les vignobles mondialement renommés du Chianti.


			Ombrie


			Débouchez une bouteille de sagrantino di Montefalco (vin rouge) et râpez de la truffe noire de Nursie (Norcia) sur vos tagliatelles ou vos strozzapreti (pâtes courtes dont le nom signifie littéralement “étrangle-curé”). Hormis les truffes, Nursie est la capitale italienne du porc. Le sanglier sauvage est aussi très apprécié. Les poissons d’eau douce du lac Trasimène sont sublimés dans des plats comme la regina alla porchetta (carpe rôtie farcie à l’ail, au fenouil et aux herbes) et le tegamaccio (ragoût de divers poissons à l’ail, aux oignons et aux tomates). Sur la Strada dei Vini del Cantico (route des vins), la ville de Torgiano rend hommage au vin et aux olives dans deux musées thématiques.


			Naples et la Campanie


			Les citrons de Procida servent à la fabrication du limoncello (liqueur de citron) et les vignes de la région donnent du taurasi (vin rouge puissant) et du fiano di Avellino (blanc sec). Naples est la ville de la cuisine de rue par excellence avec sa pizza fritta (pâte à pizza farcie de salami, de dés de lard séché, de provolone fumé, de ricotta et de tomates, puis frite). La cité de Gragnano est réputée pour l’excellence de ses pâtes, notamment les spaghetti alle vongole (aux palourdes ou aux coques). Gardez tout de même de la place pour une sfogliatella (feuilleté à la ricotta sucrée) ou un babà (baba au rhum). Caserte et le Cilento produisent une excellente mozzarella di bufala (au lait de bufflonne).


			Pouilles


			Dirigez-vous vers le sud-est pour déguster une huile d’olive piquante et une honnête cucina povera (littéralement, “cuisine pauvre”). La chapelure est partout, des strascinati con la mollica (pâtes à la chapelure et aux anchois) à la tiella di verdure (gratin de légumes). Ici, même les en-cas tiennent au corps, tels la puccia (pain aux olives) et les taralli (biscuits ressemblant à des bretzels). Dans les masserie (fermes) du Salento, savourez un déjeuner arrosé d’un vin rouge vigoureux comme le salice salentino ou le primitivo di Manduria.


			

				

					LE MANIFESTE DES GOURMETS


					Nous sommes en 1986. Les fast-foods commencent tout juste à se développer en Italie, mais le déjeuner classique semble déjà promis à devenir un simple souvenir. C’est alors qu’entrent en scène Carlo Petrini et une poignée d’autres journalistes issus de la petite ville de Bra, dans le Piémont. Déterminés à aller contre cette tendance, ces neo-forchettoni (“nouvelles fourchettes”) rédigent un manifeste, qu’ils publient dans le magazine gastronomique Gambero Rosso. Ils déclarent qu’un repas ne se juge pas à sa rapidité, mais au plaisir qu’il procure.


					L’organisation qu’ils fondent ne tarde pas à se faire connaître dans le monde entier sous le nom de Slow Food (www.slowfood.fr). Sa mission – rétablir le lien entre les producteurs artisanaux et des consommateurs éduqués et enthousiastes – a fait des émules, avec plus de 100 000 membres dans 160 pays. Dans toute l’Italie, des agriturismi (hébergements à la ferme), des restaurants, des fermes, des domaines viticoles, des fromagers et des petits marchés s’en sont trouvés redynamisés.


					Les années paires, le Salone del Gusto & Terre Madre (www.salonedelgusto.com, www.terramadre.info), la plus importante manifestation Slow Food dans le pays, est organisée en divers lieux à Turin. Ce symposium mondial accueille des producteurs, des chefs, des militants, des restaurateurs, des fermiers, des chercheurs, des écologistes et des épicuriens de tous horizons “affiliés” Slow Food ; c’est l’occasion de se régaler ! Heureusement, les années impaires, d’autres manifestations sont prévues : Slow Fish (slowfish.slowfood.it) à Gênes et Slow Cheese (www.cheese.slowfood.it) à Bra.


				


			


			Vin


			Les vins italiens se marient particulièrement bien avec les mets et sont spécialement produits depuis des siècles pour relever la cuisine nationale. Certains sont de vieilles connaissances, comme le chianti ou le pinot grigio (pinot gris). Mais vous apprécierez aussi le brunello, le vermentino et le sciacchetrà ; certains n’ont que le nom de commun avec leurs cousins étrangers (merlot, pinot nero – noir –, chardonnay). De nombreux voyageurs se rabattent sur les pichets de rouge ou de blanc. Il s’agit souvent de vins jeunes – rouges qui sentent encore le jus de raisin pour accompagner la sauce tomate ou blancs âpres pour se rincer la gorge après les fruits de mer. Mais vous pourrez aussi profiter des crus proposés au verre ou à la demi-bouteille.


			Vins pétillants : franciacorta (Lombardie), prosecco (Vénétie), asti (asti spumante, Piémont), lambrusco (Émilie-Romagne).


			Vins blancs légers, aux notes d’agrumes et d’herbes ou de fleurs : vermentino (Sardaigne), orvieto (Ombrie), soave (Vénétie), tocai (Frioul), frascati (Latium).


			Blancs secs, arômes d’herbes ou minéraux : cinque terre (Ligurie), lugana (lac de Garde), gavi (Piémont), falanghina (Campanie), Est! Est!! Est!!! di Montefiascone (Latium).


			Rouges légèrement acides se mariant bien avec la plupart des plats : barbera d’Alba (Piémont), montepulciano d’Abruzzo (Abruzzes), valpolicella (Vénétie), chianti classico (Toscane), bardolino (Lombardie), sangiovese (Toscane).


			Rouges ronds, notes de fruits et de terre bien équilibrées : brunello di Montalcino (Toscane), refosco dal pedulunco rosso (Frioul), dolcetto (Piémont), morellino di Scansano (Toscane), oltrepò pavese rosso (Lombardie).


			Rouges charpentés, structurés, tanins veloutés : amarone (Vénétie), barolo (Piémont), sagrantino di Montefalco secco (Ombrie), sassicaia et autres assemblages (Toscane).


			Vins doux ou liquoreux : sciacchetrà (Ligurie), colli orientali del Friuli Picolit (Frioul), vin santo (Toscane), moscato d’Asti (Piémont).


			

				

					LE TOUR DU CAFFÈ 


					Æ Le caffè latte et le cappuccino se boivent le matin, tandis que l’expresso et le macchiato se consomment après le déjeuner.


					Æ Les barmen offrent parfois un verre d’eau, liscia (plate) ou frizzante (pétillante), pour accompagner l’expresso. De nombreuses personnes (surtout dans le Sud) le boivent avant le café pour se rincer le palais.


					Æ Pour le plaisir, goûtez un caffè corretto, petit expresso agrémenté de liqueur (de la grappa).


					Æ Pour les chaudes journées d’été, une granita di caffè (café à la glace pilée et crème fouettée) est idéale. 


					Æ Au nord comme au sud du pays, de plus en plus de bars proposent des alternatives au lait de vache : demander un cappuccino con latte di soia (cappuccino au lait de soja) ou con latte di mandorla (lait d’amande) ne suscite plus de regard interrogateur.


				


			


			Liquori (liqueurs)


			En fin de repas, pourquoi ne pas découvrir la variété des digestifs italiens ! À commencer par la grappa, une eau-de-vie assez forte à base de marc de raisin, que l’on consomme bianca (blanche, ou transparente) ou barricata (élevée en fût). Le chêne, l’acacia, le frêne ou le cerisier des fûts confèrent une couleur dorée à la seconde, plus ronde et moelleuse que la grappa bianca. Il existe également de la grappa légèrement parfumée, à l’amande ou au miel, à la myrtille ou aux agrumes… Autre digestif très apprécié : l’amaro (littéralement “amer”) doux-amer, à la couleur sombre. Il est préparé à base de plantes, de fleurs et, parfois, de zestes d’agrumes. Le citron est à l’honneur avec le limoncello, une liqueur sucrée emblématique du sud de l’Italie, notamment de la Campanie. 


			Mets de fête


			En Italie, toute grande fête s’accompagne d’un festin, et à chacune correspond sa spécialité. Pendant le Carnevale (carnaval) qui précède le carême, on se régale de migliaccio di polenta (une polenta avec saucisse, pecorino et parmesan), de sanguinaccio (crème au chocolat noir parfumée à la cannelle) et de chiacchiere (les bugnes italiennes).


			Aux alentours du 19 mars (jour de la Saint-Joseph), vous goûterez des bignè di San Giuseppe (beignets à la crème ou au chocolat) à Rome et des zeppole (beignets surmontés d’une crème au citron, d’une griotte et de sucre en poudre) à Naples 
et à Bari. 


			Après le carême vient la période de Pâques. Le menu traditionnel comporte agneau, colomba (gâteau en forme de colombe) et uova di Pasqua (œufs de Pâques). L’œuf est alors l’ingrédient phare ; il entre dans la confection des spécialités régionales comme la torta pasqualina (tourte garnie de ricotta, de parmesan, d’artichauts et d’œufs durs) à Gênes, le brodetto (soupe au pain, au citron et à l’œuf) à Florence, et la légendaire pastiera (tarte à la pâte brisée garnie de ricotta, de crème, de fruits confits et de céréales parfumées à l’eau de fleur d’oranger) à Naples. 


			À Noël, les pâtes garnies, les plats de poisson ou de fruits de mer, et le panettone milanais, sont à l’honneur. Outre cette brioche aux raisins secs et aux zestes d’agrumes confits, on déguste aussi du pandoro (gâteau en forme d’étoile saupoudré de sucre glace parfumé à la vanille) à Vérone et du panforte (gâteau plat et compact à base de fruits confits, de noix, de chocolat, de miel et d’épices) à Sienne. Plus au sud, les Napolitains se délectent de raffioli (petites génoises au massepain), de struffoli (pets-de-nonne trempés dans du miel et saupoudrés de vermicelles de sucre colorés) et de pasta di mandorla (pâte d’amandes).


			

				

					CINQ FROMAGES EMBLÉMATIQUES


					L’Italie a donné naissance à des fromages (formaggi) appréciés partout dans le monde. Il existe d’innombrables variétés régionales. Voici les superstars :


					Parmigiano Reggiano (DOP). Riche en calcium et relativement faible en gras, le fameux parmesan est produit dans les provinces de Parme, Reggio Emilia, Modène, Bologne et Mantoue, à partir du lait de vaches élevées en liberté et nourries exclusivement avec de l’herbe et/ou du foin. Le Parmigiano Reggiano est disponible fresco (vieilli moins de 18 mois), vecchio (de 18 à 24 mois) et stravecchio (de 24 à 36 mois). Superbe avec un franciacorta pétillant ou un rouge plus léger et fruité.


					Gorgonzola (DOC). Ce fromage bleu à croûte lavée est produit en Lombardie et dans le Piémont, avec du lait de vache et vieilli 3 à 4 mois. On en trouve plusieurs variétés, comme le gorgonzola dolce, jeune et doux, ou le gorgonzola piccante (aussi appelé stagionato ou montagna), plus fort. À associer avec un vin de dessert.


					Mozzarella (DOP). Produit emblématique de la Campanie et des Pouilles, ce fromage doux et moelleux se consomme de préférence le jour même de sa fabrication. La meilleure est la véritable mozzarella di bufala, au lait de bufflonne. Vous pourrez trouver de la burrata, mozzarella au lait entier de bufflonne avec un cœur de crème. La mozzarella fabriquée à partir de lait de vache est appelée fior di latte. 


					Provolone Ce fromage mi-dur qui trouve ses racines en Basilicate est aujourd’hui communément fabriqué en Lombardie et en Vénétie. Comme la mozzarella, c’est un fromage à pâte filée (filata), c’est-à-dire que le lait est chauffé jusqu’à former des fils. Âgé de 2 à 3 mois, le provolone dolce est plus doux que le provolone piccante, vieilli plus de 4 mois. À associer à un pinot grigio ou un rouge moyennement relevé.


					Asiago (DOP). Originaire des provinces nord de Vicence, Trente, Padoue et Trévise, ce fromage puissant est fabriqué avec du lait de vache cru du plateau d’Asiago. Vous avez le choix entre le pressato, frais et doux, ou le d’allevo, plus vieux et fort. Ce dernier existe à plusieurs stades de maturation : mezzano (4 à 6 mois), vecchio (plus de 10 mois) au goût amer ou stravecchio (plus de 2 ans). À déguster avec un rouge bien charpenté.


				


			


			Pratique


			Les repas


			Colazione (petit-déjeuner) Il se résume souvent à un expresso et à une viennoiserie.


			Pranzo (déjeuner) C’est le repas principal de la journée. Les restaurants ouvrent généralement de 12h à 14h30 ; les premiers clients n’arrivent guère avant 13h.


			Aperitivo De nombreux Italiens se retrouvent volontiers au bar entre 17h et 20h. Le prix du verre inclut alors l’accès à un buffet d’en-cas. 


			Cena (dîner) Bien qu’important, le dîner est plus léger que le déjeuner. Les restaurants fonctionnent de 19h30 à 23h environ ; on dîne plus tard dans le Sud que dans le Nord.


			Où se restaurer


			Ristorante (restaurant) Service formel et plats raffinés. 
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					En haut : marché du Rialto (ici), Venise


					

						

							En bas : tagliatelles aux truffes
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			Trattoria Ristorante avec des prix plus bas et un service plus détendu. 


			Osteria À l’origine, une taverne servant un plat unique accompagné de vin maison. Aujourd’hui, une trattoria ou un bar à vins servant à manger.


			Enoteca Bar à vins où l’on peut grignoter.


			Agriturismo Exploitation agricole proposant l’hébergement, ainsi que (parfois) des repas réalisés avec des produits de la ferme.


			Pizzeria Endroit idéal pour un repas bon marché et une atmosphère animée et conviviale. Les meilleures sont souvent bondées.


			Tavola calda Sorte de cafétéria servant des plats tout prêts et peu chers, comme des pâtes ou des viandes grillées.


			Friggitoria Traiteur simple où l’on sert des plats frais en friture à manger sur le pouce.


			Décrypter la carte


			Menù a la carte Choisissez ce que vous voulez sur la carte.


			Menù di degustazione Menu dégustation, composé de 6 à 8 plats “format découverte”.


			Menù turistico Gardez vos distances : il s’agit souvent de nourriture médiocre.


			Piatto del giorno Plat du jour.


			Antipasto Hors-d’œuvre chaud ou froid. Pour un assortiment, demandez un antipasto misto.


			Primo Premier plat consistant, avec pâtes, riz ou zuppa (soupe).


			Secondo Plat de résistance, constitué de carne (viande) ou de pesce (poisson).


			Contorno Accompagnement, généralement de verdura (légumes).


			Dolce Dessert, dont les torte (gâteaux).


			Frutta Fruit.


			Nostra produzione Fait maison.


			Surgelato Surgelé ; indique des poissons et des fruits de mer non issus de la pêche locale.
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			Passez deux jours à Turin (ici), capitale du Piémont où fut créée la première tablette de chocolat destinée à la vente. Cioccolatò (www.cioccolato.it), le festival du chocolat, s’y déroule en novembre. Débutez la journée par un bicerin (boisson chaude à base de chocolat, de café et de crème) dans le café Al Bicerin, suivi d’une séance de shopping gastronomique chez Eataly Torino Lingotto et d’une dégustation chez Guido Gobino, chocolatier moderne. Terminez par un aperitivo haut de gamme au Bar Cavour. Achetez un sachet de gianduiotto (chocolats à base de gianduja) en souvenir.


			Mettez le cap sur les environs d’Alba (ici), au sud-est, pour terminer la semaine dans les collines des Langhe. Réputée pour ses noisettes et ses truffes blanches, Alba accueille des foires à la truffe les week-ends d’octobre et novembre ainsi qu’une vendemmia (vendanges). À l’office du tourisme, choisissez une randonnée ou une balade à vélo guidée à travers les vignobles et les châtaigneraies et partez pour la journée visiter Barolo (ici) et Barbaresco (ici), réputées pour leurs rouges exceptionnels.


			La deuxième semaine, poussez à l’est jusqu’à Parme (ici), berceau du prosciutto di Parma et du parmigiano reggiano, à déguster au Ristorante Cocchi. Le lendemain, poursuivez jusqu’à Modène (ici). Achetez du vinaigre balsamique à La Consorteria 1966 et des produits frais au Mercato Albinelli, le meilleur marché de la région. Selon votre budget, dînez à l’Osteria Francescana (réservez deux mois à l’avance) ou à la Trattoria Ermes, restaurant de cuisine émilienne œuvrant depuis 1963. Le lendemain, une autre expérience gastronomique vous attend à la Trattoria da Amerigo dans le village de Savigno (ici), à une heure de route de Modène. Dormez dans une des chambres situées au-dessus du restaurant.


			Les richesses culinaires de Bologne (ici) exigent qu’on leur consacre au moins deux jours. Passez une demi-journée à visiter le FICO Eataly World, qui offre de multiples possibilités de restauration. De retour en ville, découvrez le Quadrilatero et suivez un cours de cuisine avec Bologna Cucina. Dînez en compagnie de gastronomes avertis à la Trattoria Bertozzi.


		







		

		





		

		



		

		

		

		








			Préparer son voyage


		


		

			Activités


			Avec ses montagnes, ses lacs et quelque 7 600 km de littoral, l’Italie réjouit autant le sportif invétéré que le promeneur tranquille. VTT, alpinisme et ski dans les Alpes ; randonnée dans les Dolomites ; balade à cheval dans les Apennins ; descente de rapides en Calabre ; ou cyclotourisme dans les vallons de Lombardie et de Toscane : on ne peut rêver meilleur terrain de jeu.
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			Gran Sasso (ici)


		


 


		

			Notre sélection


			Randonnée Dolomites, Gran Paradiso (Piémont), Parco Nazionale dello Stelvio (Trentin), Parco Nazionale del Pollino (Calabre), Piano Grande (Ombrie), Cinque Terre et côte amalfitaine.


			Cyclotourisme Delta du Pô, Bolzano, régions viticoles de la Franciacorta, de Barolo, de Barbaresco et du Chianti, et en zone urbaine Ferrare, Lucques, Bologne, Lecce et la Via Appia Antica à Rome.


			Ski Sella Nevea (à la frontière slovène) ; Courmayeur (ski et snowboard) ; Cortina d’Ampezzo, Val d’Aoste et Sella Ronda (ski alpin et ski de fond).


			Plongée Au large des Cinque Terre, du promontoire de Gargano, de l’île d’Elbe et de la péninsule de Sorrente.


			Quand partir


			D’avril à juin Randonnées au milieu des fleurs.


			Juillet et septembre Sports nautiques et plongée dans des eaux chaudes, sans l’affluence du mois d’août.


			Décembre, février et mars Les meilleurs mois pour le ski : pour l’ambiance en décembre, la bonne neige en février et des prix abordables en mars.


		


		

		

			Randonnée


			L’Italie compte des milliers de kilomètres de sentieri (sentiers balisés). Vous trouverez des renseignements concernant les randonnées locales sur les sites Internet des offices du tourisme concernés. Le site Parchi italiani (www.parks.it) répertorie les sentiers de randonnée de chacun des 25 parcs nationaux du pays, et fournit des informations actualisées sur les parcs maritimes et les autres zones protégées. L’autre site très utile est celui du grand club de randonnée italien, le Club Alpino Italiano (www.cai.it) – cliquez sur l’onglet Rifugi (refuges de montagne) pour des informations sur les itinéraires de randonnée et l’hébergement – il existe une version en français, mais elle est incomplète et renvoie vers les pages en italien. (Les membres d’organisations comme la Fédération française des clubs alpins et de montagne ou le Deutscher Alpenverein peuvent bénéficier de tarifs réduits sur le logement et les repas).


			En août (la haute saison touristique), les sentiers sont très fréquentés et les rifugi sont souvent pleins (réservez des semaines, voire des mois à l’avance) ; dans les plaines, la chaleur peut être oppressante : il est conseillé d’éviter cette période dans la mesure du possible. Notez que le camping sauvage est interdit en Italie.


			Vous trouverez sur la boutique en ligne de l’IGN (ignrando.fr/boutique) des cartes de randonnée couvrant différentes régions d’Italie. Si vous parlez anglais, procurez-vous les guides thématiques de Cicerone (www.cicerone.co.uk), très fiables.


			Alpes et Dolomites


			Formant une frontière naturelle au nord du pays, les étendues boisées des Alpes italiennes vont de la France, à l’ouest, à la Slovénie, à l’est, en passant par le sud de l’Autriche et de la Suisse. Elles réservent aux randonneurs de magnifiques panoramas des sommets, des profondes vallées boisées et des lacs d’origine glaciaire, comme le lac de Garde, le lac de Côme ou le lac Majeur.


			Tout à l’ouest, en descendant vers le Piémont et la Ligurie, les Alpes grées, maritimes et ligures embrassent le Val d’Aoste (ici), le vaste Parco Nazionale del Gran Paradiso (Grand Paradis, ici) et le Parco Naturale delle Alpi Marittime, avant de plonger vers les Cinque Terre (ici) et le Parco Naturale Regionale di Portofino, sur la côte ligure.


			À l’est, en Frioul-Vénétie Julienne, les Alpes juliennes et carniques, peuplées de lynx, de marmottes et d’aigles, sont ponctuées d’adorables villages tyroliens. À l’ouest, les crêtes enneigées traversent le Parco Nazionale dello Stelvio (ici), le plus grand parc national du nord de l’Italie (et des Alpes), qui s’étend jusqu’en Lombardie. Les grands lacs de Lombardie – dont le lac Majeur et ceux de Garde, de Côme, d’Iseo et d’Orta – sont entourés de montagnes. Les crêtes dentelées du Triangolo Lariano (Côme) et l’impressionnant Monte Baldo (Garde) sont particulièrement beaux.


			Dominant les frontières de la Vénétie, du Trentin et du Haut-Adige, les époustouflants pics calcaires des Dolomites (ici) dégagent une beauté sauvage. Ces montagnes inscrites au Patrimoine mondial recèlent certains des plus beaux (et des plus vertigineux) sentiers de randonnée d’Italie – et sont tout aussi réputées parmi les skieurs et les cyclistes. Les alte vie (sentiers de haute altitude) qui relient les refuges au cœur de la chaîne comptent parmi les plus impressionnantes d’Europe. Pour les amateurs de grand frisson, la région compte aussi de nombreuses vias ferratas (voir aussi ici), des itinéraires équipés d’échelles et de cordes qui serpentent à flanc de montagne, adaptés aux alpinistes amateurs correctement équipés.


			Pour l’hébergement, il est indispensable de réserver rifugi (huttes) et chalets dans les montagnes en haute saison. Pour les grandes randonnées, munissez-vous de l’équipement approprié et de cartes détaillées. Les offices du tourisme et les centres d’accueil des visiteurs vous fourniront des informations et de la documentation, et quelques cartes touristiques basiques.


			

				

					TYROLIENNES


					Reliant deux des plus hauts villages de Basilicate, Castelmezzano et Pietrapertosa, Il Volo dell’Angelo (Le Saut de l’Ange ; ici) est l’une des tyroliennes les plus longues (1 452 m) et les plus rapides (120 km/heure) du monde. Frissons assurés !


					Ceux qui préfèrent survoler des tours médiévales peuvent essayer la nouvelle Zipline Majella (ici) à Pacentro, à proximité du Parco Nazionale della Majella, dans les Abruzzes. Au nord du pays, Lago Maggiore Zipline (%333 9467147 ; www.lagomaggiorezipline.it ; Via Giulio Pastore, Alpe Segletta ; descente 39 €, descente à deux 70 € ; h10h-21h mai-août, 10h-18h sept-oct, 11h-16h sam-dim nov-mars, 11h-18h avr) propose de survoler l’un des plus beaux lacs d’Europe à 120 km/h.


				


			


			Centre


			Dans le centre de l’Italie, les trois parcs nationaux des Abruzzes sont les moins fréquentés du pays. Là, vous pourrez vous attaquer au Corno Grande (2 912 m), le point culminant des Apennins, et parcourir de vastes vallées silencieuses. Le Sentiero della Libertà (ici) est un beau trek de 3 à 4 jours à travers le massif de la Majella, de Sulmona à Casoli, qui suit l’ancien itinéraire emprunté par les prisonniers de guerre alliés en fuite pendant l’hiver 1943-1944. 


			Dans l’Ombrie voisine, les vallées creusées par les glaciers, les forêts de hêtres et les étendues sauvages des monts Sibyllins (Monti Sibillini, ici) et le Piano Grande, un vaste plateau à 1 270 m d’altitude encadré par la chaîne des Apennins, permettent de sortir des sentiers battus. Ces deux régions sont couvertes d’un parterre de fleurs au printemps et au début de l’été.


			Le seul parc important de Toscane doté de bons sentiers de randonnée (niveau intermédiaire) est le Parco Regionale della Maremma (ici), dans le Sud. La cité médiévale de San Gimignano, aux belles tours, constitue une excellente base pour des randonnées guidées dans les collines environnantes. Les Alpes apuanes et les impressionnantes vallées de la Garfagnana, avec de nombreux sentiers de toutes longueurs, sont plutôt réservées aux randonneurs confirmés. Mais on peut aussi s’offrir une simple promenade à travers les vignobles pittoresques du Chianti (ici), avec une petite dégustation pour faire bonne mesure. En automne, saison de la récolte des olives et des vendanges, l’atmosphère est particulièrement agréable. 


			Vers le nord-ouest, la région des Cinque Terre (ici) compose un paysage de carte postale, avec ses cinq villages aux couleurs vives perchés au sommet de falaises, que l’on croirait prêtes à s’effondrer dans la mer de Ligurie au moindre coup de vent. La région est sillonnée de beaux sentiers au milieu des vignes et le long d’un littoral vertigineux. La star en est sans doute le Sentiero Azzurro, un ancien chemin muletier qui relie les cinq villages ; moins fréquenté, le Sentiero Rosso (ici), en grande partie plat et ombragé, va de Porto Venere à Levanto.


			Sud


			Pour des vues spectaculaires sur la mer, rendez-vous sur la côte amalfitaine (ici) et sur la péninsule de Sorrente, où des itinéraires historiques, comme le spectaculaire Sentiero degli Dei (Sentier des Dieux ; ici), serpentent dans les montagnes boisées et les plantations de citronniers. Dans la baie de Naples, on trouve plusieurs sentiers bucoliques à Capri (ici), bien loin de ses foules de touristes et de son ambiance bling-bling.


			Plus au sud, à cheval sur la frontière entre la Calabre et la Basilicate, le Parco Nazionale del Pollino (ici) est le plus grand parc national du pays. Il protège une grande variété de faune et de flore, et englobe des paysages variés, entre gorges profondes et prairies alpines. Les autres parcs nationaux de Calabre – le Parco Nazionale della Sila (ici) et le Parco Nazionale dell’Aspromonte (ici) – permettent des randonnées tout aussi impressionnantes, notamment dans la région de Sersale (Sila) – dans ce secteur émaillé de chutes d’eau, vous pourrez notamment marcher dans le canyon des Valli Cupe.


			Près du talon de la Botte, dans la région ensoleillée des Pouilles, le Parco della Murgia Materana (ici), intégré au site de Matera inscrit au Patrimoine mondial, et peuplé d’innombrables oiseaux, abrite d’admirables églises rupestres. 
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					Randonneuse dans les Alpes apuanes, Toscane


				


			


			

				

					LES PLUS BEAUX SENTIERS DE RANDONNÉE


					Æ Alpe di Siusi, Haut-Adige (ici). Le plus grand plateau d’Europe se termine de manière spectaculaire à la base du massif du Sciliar. Une randonnée de niveau moyen conduit jusqu’au Rifugio Bolzano, l’un des plus vieux refuges des Alpes. Le Sassolungo et les sommets les plus ardus du massif du Catinaccio sont tout proches.


					Æ Val Pusteria, Haut-Adige (ici). Cette étroite vallée tyrolienne s’étend de Bressanone (Brixen) à San Candido. Au-delà, les Dolomiti di Sesto sont sillonnées par des sentiers spectaculaires, dont des circuits de niveau intermédiaire autour des divins Tre Cime di Lavaredo (les Trois Pics).


					Æ Val Gardena, Haut-Adige (ici). Seules cinq vallées, dont celle-ci, ont conservé leur patrimoine ladin. Autour des sommets du Gruppo del Sella et de Sassolungo, les randonneurs pourront choisir entre des itinéraires difficiles le long des alte vie (sentiers de haute altitude) et des circuits plus faciles comme la Naturonda au Passo di Sella (2 244 m).


					Æ Dolomites de Brenta, Trentin (ici). Le massif de la Brenta est connu des alpinistes pour ses falaises à pic, ses ascensions difficiles et ses célèbres vias ferratas – avec notamment la Via Ferrata delle Bocchette.


					Æ Parco Nazionale delle Dolomiti Bellunesi, Vénétie (ici). Ce parc aux sentiers fleuris inscrit sur la Liste du patrimoine mondial englobe les Alte Vie delle Dolomiti, accessibles de juin à septembre.
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					Ci-dessus : cyclistes en Toscane


					

						

							Ci-contre : voilier au large des côtes amalfitaines
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			Cyclotourisme


			Des routes de campagne jalonnées de trattorias aux longues descentes de montagne sur des chemins pierreux, les cyclistes de tout poil seront à la fête en Italie. Vous pourrez obtenir des renseignements sur les sentiers cyclables et les excursions guidées auprès des offices du tourisme, et louer des vélos dans la plupart des villes et centres d’activités de plein air.


			Sillonnées de petites routes de campagne reliant des villages tous plus adorables les uns que les autres, les collines ondoyantes de Toscane, couvertes de vignes et d’oliveraies, sont très appréciées des cyclistes. La région viticole du Chianti (ici), au sud de Florence, est particulièrement agréable à vélo. En Ombrie, le Valnerina (ici) et le Piano Grande, près du Monte Vettore, offrent de très beaux sentiers et de paisibles routes rurales. Plus au nord, les plaines d’Émilie-Romagne et les vignobles en terrasses des régions de Barolo (ici), de Barbaresco (ici) et de la Franciacorta constituent un terrain idéal pour des balades à vélo, tout comme les sentiers bordant le lac de Côme (ici) et le lac Majeur (ici). En Vénétie, combinez cyclotourisme et découvertes architecturales au fil des 150 km de pistes de la Riviera de la Brenta, ponctués de villas splendides. Dans le Sud, les cyclistes apprécieront la campagne légèrement vallonnée et les sentiers côtiers des Pouilles.


			En été, les stations de ski accueillent les cyclistes les plus chevronnés. Les vététistes auront l’embarras du choix, entre les sommets qui surplombent le lac de Garde (ici) et le lac Majeur, et les Dolomites (ici), dans le Trentin-Haut-Adige. 


			Le Frioul-Vénétie Julienne offre un décor splendide aux cyclistes : ses routes sillonnent les Dolomites, les vallons et vignobles du Collio, ainsi que le littoral. La piste cyclable transnationale Ciclovia Alpe Adria Radweg (ici) traverse le Frioul et, passant par l’île de Grado et se poursuit vers Salzbourg en Autriche. Pendant l’été, des trains et des bus saisonniers permettent d’alterner vélo et transports en commun le long de cet itinéraire.


			Les amateurs de deux-roues consulteront le site www.italy-cycling-guide.info, qui délivre en anglais des informations à jour sur les grands itinéraires en Italie, et suggère des circuits régionaux (avec cartes et fichiers GPS). Le site Eurovelo (fr.eurovelo.com/italy) est également une bonne source d’informations en français.


			

				

					CIRCUITS À VÉLO


					Æ I Bike Tuscany (ici). Balades à la journée pour tous niveaux, toute l’année. Transport dans le Chianti et voiture d’accompagnement prévus. Également : circuits avec des vélos à assistance électrique (VAE).


					Æ Iseobike (ici). Circuits avec dégustation dans les vignobles de la Francia-corta.


					Æ Colpo di Pedale (%333 810 46 88 ; www.colpodipedale.it ; h avr-oct). Excursions pour tous les niveaux (vélo de course, VTT, vélo de ville) dans la région viticole des Langhe (Piémont).


					Æ Ciclovagando (ici). Parcours d’une journée ou demi-journée dans les Pouilles, au départ de plusieurs villes telles que Lecce, Matera et Trani.


					Æ Xtreme Malcesine (ici). Sur la rive est du lac de Garde, des parcours en VTT commencent au pied du téléphérique du Monte Baldo.


					Æ Soul Cycles (ici). Ce loueur met en relation amateurs de VTT et guides qualifiés pour de superbes parcours le long de la Riviera di Ponente, en Ligurie.


				


			


			Randonnées équestres


			Presque toutes les régions peuvent se visiter à cheval, et plus particulièrement le sud de la Toscane, où les fringants butteri (cow-boys de Maremme) rassemblent leurs troupeaux dans le Parco Regionale della Maremma. Des visites guidées peuvent être organisées en passant par le centre d’accueil des visiteurs à Alberese, ou en contactant le Montebelli Agriturismo & Country Hotel (%334 2206929 ; www.montebelli.com ; Località Molinetto, Caldana ; agriturismo d 132-170 €, Country Hotel d 210 €, ste 240 €, f 300 € ; h fermé nov-mars ; paWs), l’un des rares domaines hôteliers de Toscane à proposer des visites à cheval.


			Les randonnées varient selon les régions : dans le Val d’Aoste, au nord de l’Italie, les chevaux du centre de tourisme équestre Le Traîneau (ici) vous feront explorer le Parco Nazionale del Gran Paradiso. À proximité du lac de Garde, au Ranch Barlot (%348 7234082 ; www.ranchbarlot.com ; Località Porcini, Caprino Veronese ; randonnées 110-150 € par pers et par jour), vous pourrez monter des Appaloosa ou des poneys argentins pour des randonnées de deux à huit jours vers le Monte Baldo ou les forêts de la vallée de l’Adige. Dans le sud de l’Italie, Horse Riding Tour Naples (ici) propose des visites du Parco Nazionale del Vesuvio (selon la météo), et une visite de Pompéi bien différente des circuits habituels.


			Parmi les meilleurs agriturismi (hébergements à la ferme) permettant d’explorer la campagne environnante, on compte le Podere San Lorenzo (ici) près de Volterra au centre de la Toscane, Le Case Rosse di Montebuono (ici) sur le lac Trasimène en Ombrie, et le bien nommé Eldorado Ranch (ici) à Matera, au sud du pays. Le Gstatschhof Ponyhof (ici) propose des randonnées dans les Dolomites, y compris de janvier à mars pour des balades sous la neige.
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					Ski à Madonna di Campiglio (ici)


				


			


			Escalade et alpinisme


			Les immenses parois rocheuses des Dolomites offrent un vrai défi aux varappeurs, et un choix infini de voies – des monolongueurs aux grandes voies, souvent faciles d’accès depuis la route. Pour allier escalade et randonnées exigeantes, empruntez les vias ferratas (voies équipées de câbles et d’échelles) dans les Dolomites de Brenta (ici).


			Il existe des voies de tous niveaux et de toutes longueurs autour d’Arco, dans le Trentin – y compris de grandes voies semblables à celles des Dolomites. Haut lieu de l’escalade, Arco accueille le mondialement célèbre Festival Rock Master.


			Les alpinistes chevronnés pourront gravir les plus hauts sommets d’Europe de l’Ouest dans le val d’Aoste (ici). Des expéditions partent de Courmayeur et de Cogne, réputée pour ses sites d’escalade sur glace.


			Vers le sud, le massif du Gran Sasso (ici) comprend trois sommets dont le Corno Grande (2 912 m) et le Corno Piccolo (2 655 m), le plus facile d’accès. 


			Le Club Alpino Italiano (www.cai.it) est la meilleure source d’information sur l’alpinisme. Autre source très utile : le site Internet de Climb Europe (www.climb-europe.com), sur lequel vous pourrez vous procurer des guides d’escalade (en anglais) couvrant toute l’Italie.


			Le plus grand centre d’escalade en intérieur du pays est le Salewa Cube (ici) à Bolzano, dans le Haut-Adige.


			Ski et snowboard


			Les stations de ski les plus réputées se trouvent dans les Alpes du Nord : il s’agit notamment de Sestrière (ici), de Cortina d’Ampezzo (ici), de Madonna di Campiglio (ici) et de Courmayeur (ici). Plus au sud, il existe de très bonnes pistes dans les Apennins, le Latium, les Marches et les Abruzzes. Dans les Apennins, les chutes de neige sont importantes, l’affluence est moindre et les bourgades historiques comme Scanno (ici) et Pescocostanzo (ici) sont bien plus charmantes que certaines grandes stations.


			Les stations de Madonna di Campiglio dans le Trentin, et de Breuil-Cervinia, dans le Val d’Aoste, sont deux hauts lieux du snowboard. Avec son snowpark, ses pistes pour tous les niveaux et son parcours boardercross, Madonna possède parmi les meilleures infrastructures du pays. À l’ombre du mont Cervin (Monte Cervino), la station de Breuil-Cervinia (2 050 m ; ici) est surtout destinée aux snowboarders de niveau moyen ou confirmé.


			Les principales stations de sports d’hiver, très bien équipées, possèdent un domaine skiable adapté aux débutants comme aux plus chevronnés. En complément du ski de descente (ou ski alpin), on peut parfois faire du ski de fond ou de la randonnée. 


			La saison dure généralement de décembre à fin mars. Les conditions sont optimales en janvier et février, mais il s’agit aussi de la période la plus chère et la plus fréquentée. Pour un meilleur rapport qualité/prix, préférez les pistes de la Sella Nevea (ici), dans le Frioul, ou de Tarvisio (ici), l’une des stations les plus froides des Alpes, où la saison se prolonge souvent jusqu’en avril.


			Pour ménager votre budget, préférez la formule settimana bianca (“semaine blanche”), dans laquelle tout est compris (hébergement, restauration et remontées). 


			

				

					LE TOP DES STATIONS DE SKI


					Il y en a pour tous les goûts parmi les nombreuses stations de ski italiennes des Alpes et des Dolomites, des plus chics aux plus abordables.


					Courmayeur


					Dominée par le mont Blanc, Courmayeur (ici) permet d’accéder à des pistes légendaires comme celles de la vallée Blanche. Les 100 km de descentes s’adressent plutôt aux skieurs assez chevronnés. Également : héliski et de quoi passer de bons moments après une journée au grand air.


					Cortina d’Ampezzo


					Située dans les Dolomites vénitiennes, Cortina d’Ampezzo (ici) la distinguée offre des parcours d’assez haut niveau et des pistes de ski de fond, parmi lesquelles la fameuse descente de Staunies. Beau panorama des Dolomites. 


					Breuil-Cervinia


					De Breuil-Cervinia (ici), dans le Val d’Aoste, à l’ombre du mont Cervin, on peut rejoindre Zermatt (Suisse) à ski ; la neige tient bien en fin de saison et on trouve des infrastructures adaptées aux familles.


					Monte Rosa


					Le domaine du Monte Rosa (ici), à cheval sur trois vallées et à l’ambiance décontractée, est ponctué de jolis villages walser. Excellentes possibilités d’héliski.


					Voie lactée (Via Lattea)


					La Via Lattea (ici) ou Voie lactée italienne englobe un impressionnant réseau de 400 km de pistes et couvre cinq stations, dont l’élégante Sestrières, qui profite d’un bel enneigement du haut de ses 2 035 m d’altitude.


					Madonna di Campiglio


					Quel beau décor que celui des Dolomites pour la très branchée Madonna di Campiglio (ici), qui attire le gratin. Au total, 150 km de descentes impeccablement entretenues, et un espace dédié aux snowboardeurs. 


				


			


			

				

					AUTRES ACTIVITÉS 


					Pour voir d’un autre œil le mode de vie à l’italienne, délaissez pour un temps les sites touristiques et les activités les plus prisées. Voici quelques idées pour sortir des sentiers battus :


					Mosaïque


					À la Scuola Mosaicisti del Friuli (ici), à Spilimbergo, les artistes en herbe pourront travailler la technique très ancienne de la mosaïque.


					Course automobile


					Les amateurs de vitesse peuvent parcourir au volant de leur voiture la fameuse piste de course de l’Autodromo Nazionale di Monza (ici), au nord du pays.


					Photographie


					Les randonnées photo ne sont que l’une des nombreuses activités amusantes et créatives de Be Tuscan for a Day (www.betuscanforaday.com), un projet local pour promouvoir le tourisme durable en Toscane. Et pour immortaliser l’incroyable beauté des Cinque Terre, contactez Arbaspàa (ici).


					Stations thermales et bien-être


					Dotée de sources chaudes riches en minéraux, l’Italie est aussi une destination où l’on se revigore grâce aux thalassothérapies, hydrothérapies et psammothérapies (sables chauds). Le plus difficile est de choisir entre les spas élégants, tels que le Therme Meran (ici) en Haut-Adige, les bains rustiques en forêt, comme aux Bagni San Filippo (h24h/24) F dans le Val d’Orcia en Toscane, et les retraites dans une île à la végétation luxuriante, comme au Negombo (ici) sur l’île d’Ischia, dans le golfe de Naples.


					Aviron vénitien


					Pour découvrir les canaux de Venise sous un autre angle, initiez-vous à l’art ancestral du voga alla veneta (en ramant debout comme un gondolier vénitien) avec l’association à but non lucratif Row Venice (ici).


					Vespa et véhicules vintage


					Découvrez la Ville Éternelle juché sur une Vespa, à bord d’un triporteur Ape Calessino ou de la mythique Fiat 500 grâce à A Friend in Rome (ici). Des circuits du même type sont proposés à Florence et dans d’autres grandes villes.


					Observation des baleines


					La Ligurie est la région idéale pour admirer ces mammifères marins. Boats (%010 26 57 12 ; www.whalewatchliguria.it ; Ponte Spinola ; adulte/enfant 35/20 € ; h13h mar et 14h sam mai-début oct) propose des sorties au départ de Gênes et de Savone.


				


			


			Voile et hors-bord


			L’Italie s’enorgueillit d’une longue tradition de navigation. Où que vous soyez, vous pourrez facilement louer un bateau à moteur ou à voile. Chacun y trouvera son compte : les skippeurs expérimentés navigueront d’île en île le long des côtes amalfitaine, toscane et ligurienne, ou dans la région de Trieste ; les plaisanciers occasionnels exploreront les petites baies secrètes des Pouilles, de l’archipel toscan et de la péninsule de Sorrente (ici) ; et les férus de vitesse sillonneront les lacs de Lombardie sur des hors-bord ultrarapides.


			Au sud, sur la côte amalfitaine (ici), les plus beaux lieux de baignade ne sont souvent accessibles que par bateau. Il en est de même sur les îles d’Elbe, de Capri, d’Ischia et de Procida.


			Les régates les plus prestigieuses d’Italie sont la Centomiglia (www.centomiglia.it ; h sep), qui se déroule sur le lac de Garde en septembre au sud de Gargnano, et la Barcolana (ici), à Trieste, en octobre – la plus grande régate de Méditerranée.


			Pour louer un bateau, vous pourrez notamment contacter The Globe Sailor (www.globesailor.fr).


			Plongée sous-marine


			Pour les plongeurs, l’Italie est une destination de choix où abondent grottes aquatiques, vestiges de volcans et riche vie sous-marine. Les meilleurs sites de plongée sont généralement dans les eaux claires autour des îles.


			Le long de la côte rocheuse de la Riviera, en Ligurie, vous pourrez notamment plonger dans la réserve maritime des Cinque Terre (ici).


			Plus au sud, en Campanie, Capri (ici), Ischia (ici) et Procida (ici), trois îles de la baie de Naples, offrent de beaux spots, notamment dans les grottes percées par les rayons du soleil. Au sud-est, les îles Tremiti (ici), érodées par les vents, affleurent au large du promontoire de Gargano dans les Pouilles. Sous l’eau, d’immenses grottes vous y attendent.


			Des centaines d’écoles de plongée proposent des cours, des sorties de plongée pour tous les niveaux, ainsi que la location de l’équipement. Elles fonctionnent en général de juin à octobre. Évitez, si possible, le mois d’août : les côtes italiennes, bondées, connaissent alors une véritable flambée des prix.


			Sports en eaux vives 
et SUP


			Au nord du Piémont, la Sesia dévale les pentes du Monte Rosa et traverse le magnifique paysage de la Valsesia (ici). Elle attire les amateurs de sports en eaux vives ; les conditions sont optimales entre avril et septembre. Toutes sortes de descentes de rapides sont proposées au départ de la commune de Varallo (ici) : canoë, kayak, rafting, canyoning, hydrospeed ou tubing.


			Dans le Haut-Adige, le Val di Sole (ici) réserve de belles descentes. Dans le Trentin, on peut faire du canyoning sous des chutes à la fraîcheur revigorante au lac de Ledro. Plus au sud, les monts Sibyllins (ici), en Ombrie, se prêtent particulièrement au rafting.


			Dans le Sud-Ouest, Kayak Napoli (%338 2109978, 331 9874271 ; www.kayaknapoli.com ; Bagno Sirena, Via Posillipo 357 ; circuits 25-30 € ; g140 vers Via Posillipo) S propose de beaux circuits le long de la côte napolitaine pour tous les niveaux – ils permettent de découvrir des ruines, des villas néoclassiques, des jardins et des grottes souvent inaccessibles autrement que par la mer. En Ligurie, on peut explorer le littoral des mythiques Cinque Terre avec Arbaspàa (ici), agence basée à Manarola.


			À l’extrémité sud de la péninsule, les rapides de la Lao, dans le Parco Nazionale del Pollino (ici), en Calabre, sont aussi propices au rafting, au canoë et au canyoning. Des excursions peuvent être organisées à Scalea.


			Sur les côtes du Frioul, ASD Fairplay (ici) organise en saison des visites et des cours de kayak et de stand-up paddle (SUP). 


			Les plus romantiques apprécieront une balade en SUP sur le lac Majeur avec Tomaso Surf & Sail (ici), sur les canaux vénitiens avec SUP in Venice (ici), ou sur l’Arno à Florence avec Firenze Rafting (ici).


			Planche à voile et Kitesurf


			Des véliplanchistes de toute l’Europe se retrouvent au lac de Garde (ici). Par temps ensoleillé, il est balayé dès le lever du jour par le Peler, qui souffle du nord. En début d’après-midi, le vent du sud, l’Ora, prend la relève. Torbole, qui accueille le Championnat international de planche à voile (windsurf) et Malcesine (ici), à 15 km au sud, sont les deux principaux centres du lac. OKSurf (www.oksurf.it ; Parco La Fontanella, Via Rimembranza, Gargagno) est l’une des nombreuses écoles bordant le lac.


			L’île d’Elbe (ici), au large de la côte toscane, est aussi une destination appréciée pour la planche à voile. Des compétitions telles que la Chia Classic se déroulent au large de sa côte sud-ouest au mois de juin. 


		


		

			LE TOP DES RÉSERVES NATURELLES ET DES PARCS NATIONAUX
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							Abruzzo, Lazio 
e Molise (ici)


						

							

							pics de granit, forêts 
de hêtres ; ours, loups


						

							

							randonnée, équitation


						

							

							mai-oct


						

					


					

							

							Appennino 
Tosco-Emiliano (ici)


						

							

							montagnes, forêts, lacs


						

							

							ski, cyclotourisme, randonnée, équitation


						

							

							fév-oct


						

					


					

							

							Aspromonte (ici)


						

							

							forêts de conifères, 
hautes plaines, villages vertigineux


						

							

							randonnée
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							Circeo (ici)


						

							

							dunes de sable, 
côte rocheuse, 
forêts et marais


						

							

							randonnée, observation 
des oiseaux


						

							

							avr-juin et sept-oct


						

					


					

							

							Cilento e Vallo 
di Diano (ici)


						

							

							temples grecs, côte spectaculaire, grottes


						

							

							randonnée, baignade, observation des oiseaux
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							Cinque Terre (ici)


						

							

							villages de pêcheurs pittoresques, collines 
en terrasses


						

							

							randonnée, plongée


						

							

							avr-oct


						

					


					

							

							Delta del Po (ici)


						

							

							marais, zones humides 


						

							

							cyclisme, observation 
des oiseaux 


						

							

							mai-oct


						

					


					

							

							Dolomiti 
Bellunesi (ici)


						

							

							flèches rocheuses, 
prairies d’altitude, chamois


						

							

							ski, randonnée, VTT


						

							

							déc-oct


						

					


					

							

							Dolomiti
di Sesto (ici)


						

							

							sommets déchiquetés, 
Tre Cime di Lavaredo 


						

							

							randonnée, VTT, escalade


						

							

							juin-sept 


						

					


					

							

							Gargano (ici)


						

							

							forêts anciennes, falaises de calcaire, grottes


						

							

							plongée, randonnée, cyclotourisme, snorkeling


						

							

							juin-sept


						

					


					

							

							Gran Paradiso


							(ici)


						

							

							montagnes, prairies, villages alpins ; bouquetins


						

							

							ski, snowboard, randonnée, alpinisme, VTT


						

							

							déc-oct


						

					


					

							

							Gran Sasso 
e Monti della Laga (ici)


						

							

							sommets escarpés ; 
loups, oiseaux de proie


						

							

							ski, randonnée, alpinisme


						

							

							déc-mars


						

					


					

							

							Majella (ici)


						

							

							montagnes, vallées profondes ; ours


						

							

							randonnée, cyclotourisme


						

							

							juin-sept


						

					


					

							

							Maremma (ici)


						

							

							marais asséchés, plages 


						

							

							randonnée, équitation, observation des oiseaux 


						

							

							mai-oct 


						

					


					

							

							Monti Sibillini (ici)


						

							

							montagnes, anciens hameaux ; aigles


						

							

							randonnée, VTT, parapente


						

							

							mai-oct


						

					


					

							

							Pollino (ici)


						

							

							montagnes, canyons, forêts, pins laricio, orchidées


						

							

							rafting, canyoning, randonnée


						

							

							juin-sept


						

					


					

							

							Sciliar-Catinaccio (ici) 


						

							

							pâturages, vallées, 
villages alpins 


						

							

							randonnée, cyclotourisme 


						

							

							juin-sept 


						

					


					

							

							Sila (ici)


						

							

							collines boisées, lacs, villages reculés, champignons


						

							

							ski, randonnée, canyoning, équitation


						

							

							déc-mars, mai-oct


						

					


					

							

							Stelvio (ici)


						

							

							sommets alpins, glaciers, forêts


						

							

							ski toute l’année, randonnée, cyclotourisme, VTT


						

							

							déc-sept


						

					


				

			


		







		

		





		

		

		






		

			Préparer son voyage


		


		

			Voyager avec des enfants


			Avec ses trésors antiques, ses plages ravissantes, ses montagnes enneigées, et les meilleures glaces du monde, le bel paese est fait pour le voyage en famille. Que vous préfériez l’histoire, les activités en plein air ou les jeux de bord de mer, les aventures ne manquent pas. 


		





 


		

			À moindre frais


			Hébergement


			Réservez les chambres d’hôtel familiales bien à l’avance. Certains boutiques-hôtels proposent des appartements avec cuisine, très pratiques.


			Restauration


			Il y a un menù bambini (menu enfant) dans la plupart des restaurants et il est sinon possible de commander une mezzo porzione (demi-portion), ou des pâtes au beurre et au parmesan.


			Sites et monuments


			Les mineurs détenteurs d’un passeport européen peuvent entrer gratuitement dans les musées publics ; sinon, ils bénéficient souvent d’une entrée à moitié prix. L’entrée est gratuite la plupart du temps pour les moins de 5 ans.


			Transports


			En train, le demi-tarif s’applique aux moins de 12 ans. Dans plusieurs grandes villes (Rome et Milan par exemple), les moins de 10 ans accompagnés d’un adulte voyagent gratuitement dans les transports en commun. À Venise, les moins de 5 ans voyagent gratuitement en vaporetto, mais, à partir de 6 ans, ils ne bénéficient d’aucune réduction.


		


		

			L’Italie pour les enfants


			Sites historiques 


			Colisée (ici). L’évocation de la Rome antique dans cette arène emblématique.


			Pompéi (ici) et Herculanum (ici), Campanie Rues aux dalles striées par les roues des chariots, amphithéâtres : des ruines fascinantes. 


			Palazzo Comunale, San Gimignano (ici). Enfilez des lunettes de réalité augmentée pour découvrir les fresques et le passé médiéval de la cité aux hautes tours.


			Matera, Basilicate (ici). L’une des plus vieilles villes du monde parsemées de sassi (habitats troglodytes).


			Museo del Monte San Michele, Friuli (ici). Revivez le front italien de la Première Guerre mondiale grâce à une immersion en réalité virtuelle d’une grande qualité.


			En plein air 


			Alpe di Siusi (ici) et Plan de Corones 
(www.kronplatz.com). Excellents domaines skiables des Dolomites.


			Labirinto della Masone (ici). Le plus grand labyrinthe du monde, près de Parme.


			Venise (ici). Des cours pour apprendre à ramer debout comme un vrai gondolier. 


			Lac Majeur (ici) et lac de Garde (ici). Plages en bord de lac, sports nautiques, escalade, VTT, canyoning, baignade, équitation, balades à vélo, etc.


			Zipline Majella (ici). Fendez les airs en tyrolienne dans le Parco Nazionale della Majella, dans les Abruzzes (il faut peser au moins 35 kg).


			Grado (ici). Une île parfaite pour les enfants sur la côte frioulane : plages de sable, parc aquatique, activités aquatiques et vélo.


			

				

					BON À SAVOIR


					Dans ce guide, l’icône c signale des informations s’adressant aux familles tout au long du guide.


					Séjours à la ferme La myriade d’hébergements possibles dans l’Italie rurale (fermes, domaines viticoles, propriétés) est une aubaine pour les familles. Au programme : cueillette des olives, nourrissage des cochons, fabrication du pain, etc.


					Sites touristiques Les sites offrant des circuits ou des ateliers en français pour les enfants sont rares, mais des présentations multimédias, des écrans tactiles et des audioguides, qui parleront aux plus jeunes, sont souvent proposés ; on trouve même, parfois, des casques de réalité augmentée.


					Billets famille Économisez quelques euros avec les billets famille (généralement pour 2 adultes et 2 enfants) proposés dans certains des plus grands musées.


					Produits pour bébé Les pharmacies et les supermarchés (fermés le dimanche) vendent des lotions pour bébé, des couches, des aliments et des produits de stérilisation. On trouve du lait de vache frais dans les magasins.


					Landaus et poussettes Rues pavées et allées étroites rendent la circulation difficile dans les villes historiques comme Florence et Sienne ou dans les petits villages comme les Cinque Terre ; préférez un porte-bébé.


					Au restaurant Peu de restaurants ouvrent avant 20h. Les enfants y sont très bien accueillis. Des chaises hautes sont rarement à disposition.


					En voiture Les enfants de moins de 1,5 m, ou 36 kg, doivent être installés à l’arrière du véhicule dans un siège adapté à leur poids.


				


			


			Ascensions et excursions souterraines 


			Basilique Saint-Pierre, Rome (ici). L’inoubliable ascension de la coupole de la plus spectaculaire église du Vatican. 


			Duomo, Florence (ici). Gravissez la coupole légendaire de Brunelleschi.


			Tour penchée, Pise (ici). Prenez les enfants en photo en train de la soutenir. L’intérieur est accessible.


			Torre dell’Orologio, Venise (torreorologio.visitmuve.it/fr ; Piazza San Marco ; tarif plein/réduit 12/7 €, interdit aux -6 ans ; hvisite en français 14h et 15h lun-mer, 11h et 12h jeu-dim). Montez dans cette horloge astronomique pour observer son mécanisme datant de la Renaissance et les deux Maures en bronze qui frappent les heures.


			Pour les jours de pluie


			Museo Nazionale Scienza e Tecnologia, Milan (ici). Le meilleur musée italien des sciences et de la technologie.


			Museo Nazionale del Cinema, Turin (ici). Le parcours hélicoïdal, la salle du Temple où sont projetés des extraits de films célèbres, les “chapelles” interactives et le bâtiment en lui-même, une tour de 1862 destinée initialement à abriter une synagogue, sont autant d’attraits.


			Museo Archeologico dell’Alto Adige, Bolzano (ici). Rencontre avec Ötzi, l’homme des glaces, une momie de l’âge du cuivre.


			Palazzo Vecchio, Florence (ici). Petits et grands sont guidés par des personnages historiques.


			Aventures culinaires 


			Pâtes Les enfants adorent les pâtes aux formes et couleurs variées : les strozzapreti (“étrangle-curés”) d’Ombrie et les orecchiette con le cime di rapa (petites pâtes en forme d’oreilles aux cime di rapa, une sorte de brocoli) des Pouilles plaisent souvent aux petits.


			Pizzas à Naples Les meilleures d’Italie. Starita (ici), Pizzeria Gino Sorbillo (ici) et Concettina Ai Tre Santi (ici) sont de bonnes adresses. 


			Gelato Museum Carpigiani, Anzola (ici). Circuits thématiques avec dégustations au musée de la Crème glacée et ateliers à la Gelato University voisine. À 30 minutes de Bologne. 


			Vivo Venetia, Venise (www.vivovenetia.fr, cours 25-100 €, la plupart en français). Fabrication et décoration de masques ou création d’un bijou en verre de Murano avec une maître-verrier.


			Casa del Cioccolato Perugina, Pérouse (ici). Visites façon Willy Wonka proposées par la maison du chocolat de Pérouse.


			Eataly Torino Lingotto, Turin (ici). Il y en a pour tous les goûts grâce aux différents comptoirs de ce temple de la Slow Food.
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					Cyclistes au Colisée (ici), Rome


				


			


			Les régions en un clin d’œil


			Rome et le Latium 


			Les ruines antiques (ici), le Colisée (ici), les catacombes et les pizzas font de Rome la destination idéale pour les préadolescents.


			Ligurie, Riviera italienne et Piémont 


			Histoire égyptienne au Museo Egizio (ici) de Turin, chocolat, tramway dernier cri (ici) dans le Val d’Aoste, ski loin des foules sur le Monte Rosa et randonnées côtières : la région offre une grande variété d’activités.


			Milan et la région des lacs


			Avec le plus grand musée des sciences (ici) du pays, un château (ici), un parc grandiose (ici) et des tramways datant du début du XXe siècle, Milan convient plus aux enfants qu’on ne le croit. Sur les rives des lacs, sports aquatiques et farniente sont de rigueur. Quelques parcs d’attractions près du lac de Garde.


			Trente et les Dolomites 


			Ski et snowboard dans les meilleures stations de ski familiales d’Italie l’hiver. L’été, randonnée et VTT sont à l’honneur.


			Venise et la Vénétie


			Plages du Lido et pique-nique dans la lagune, balades en gondole, masques de carnaval artisanaux et souffleurs de verre de Murano, ateliers artistiques de la Collection Peggy Guggenheim (ici) : cette région est géniale pour les enfants.


			Frioul-Vénétie Julienne


			Cette région peu visitée renferme le phare de Trieste, datant des années 1930, un musée consacré à la bande dessinée et à l’illustration (ici), et les pistes de ski désertes des Alpes carniques.


			Émilie-Romagne et Saint-Marin


			Les ados adoreront les trésors romains et les plaisirs balnéaires de Rimini (ici), la découverte à vélo du plus grand parc culinaire du monde (ici) à Bologne, les excursions dans le Parco Nazionale dell’Appennino Tosco-Emiliano (ici) et les musées automobiles de la région. Le plus grand labyrinthe du monde (ici) ravira petits et grands.


			Florence et la Toscane


			Cette région vous réserve de belles expériences, comme le Duomo de Florence (ici), la tour penchée de Pise (ici) et les plages immaculées de l’île d’Elbe.


			Ombrie et Marches


			Les familles en manque de nature seront comblées par les paysages sauvages des monts Sibyllins (ici), les falaises calcaires et les plages du Parco del Conero (ici).


			Abruzzes et Molise


			Ruines antiques du Molise (ici), jeux sur la plage de Pescara (ici), randonnées en montagne dans les Abruzzes, dans le Parco Nazionale della Majella (ici), sauvage et reculé : un territoire pour les familles rompues aux activités de plein air.


			Naples et la Campanie


			Ruines et catacombes (p. ici) sous Naples, arènes de gladiateurs à Pompéi et à Herculanum, volcans, sources thermales, grottes côtières : pour tous les âges.


			Pouilles, Basilicate et Calabre


			Plages superbes, villes blanches, îles et cuisine succulente viennent agrémenter les vacances de toute la famille.


			Ressources


			Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr/destinations/europe/italie/avec-des-enfants). Infos et conseils.


			Rome expliqué aux kids (Lonely Planet, 2018). Les secrets les mieux gardés de Rome et d’incroyables histoires.


			Rome, partir en famille (Lonely Planet, 2018). Pour un séjour réussi à Rome.


			Voyager avec ses enfants (Lonely Planet, 2017). Des conseils d’ordre général.
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			Les régions en un clin d’œil
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			Rome et le Latium


			Histoire


			Art


			Paysages 


			Icônes antiques


			Assassinat de Remus par Romulus sur le mont Palatin ; martyre des chrétiens donnés en pâture aux lions du Colisée ; thermalisme à grande échelle aux thermes de Caracalla ; tombeaux des grands de ce monde dans les catacombes de la Via Appia Antica : le centre antique de Rome offre un condensé d’histoire.


			Musées et galeries 


			Difficile de faire un choix parmi les innombrables musées et galeries de Rome, tous emplis de chefs-d’œuvre. Si vous prévoyez d’en visiter plusieurs, optez pour la carte de réduction Roma Pass.


			Trésors inattendus 


			Souvent éclipsée par les sites incontournables de Rome, la région du Latium abrite des joyaux moins connus, des petites Isole Pontine, volcaniques, à l’extraordinaire village de Civita di Bagnoregio, juché sur un promontoire de tuf calcaire.


			ici
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			Ligurie, Riviera italienne et Piémont 


			Activités 


			Villages 


			Cuisine


			Randonnée et ski


			Des pistes piémontaises de la Via Lattea et du Val d’Aoste à la côte sauvage des Cinque Terre, le Nord-Ouest est un paradis pour les amateurs de plein air.


			Villages anciens


			Maisons de pêcheur des Cinque Terre, hameaux entourés de vignes des collines des Langhe et bourgs nichés dans le Val d’Aoste : vous n’aurez aucun mal à trouver votre paradis terrestre.


			Paradis des gourmets


			Berceau du mouvement Slow Food, le Piémont produit une profusion de richesses culinaires, des truffes d’Alba et d’Asti aux fameux vins des Langhe.


			ici
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			Milan et la région des lacs


			Mode


			Jardins 


			Cuisine


			Capitale de la mode


			À Milan, on accorde la plus grande importance à la mode et à l’apparence. Et, grâce à quelques magasins à prix réduits, la bella figura est à la portée de tous !


			Villas et jardins


			Entre belvédères, massifs de camélias, jardins en terrasses et statues, les villas de Lombardie situées sur les rives des lacs réservent des escapades luxueuses.


			Culture et cuisine


			Les villes de la plaine du Pô, Bergame, Brescia, Crémone et Mantoue, allient culture et gastronomie avec une myriade de restaurants régionaux et sophistiqués.


			ici
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			Trente et les Dolomites


			Activités 


			Bien-être


			Cuisine


			Adrénaline


			Ski, randonnée, escalade sur glace, courses de traîneaux et marche nordique dans la Sella Ronda et dans le Parco Nazionale dello Stelvio. Sans oublier les vias ferratas héritées de la Première Guerre mondiale, pour les amateurs de sensations fortes.


			Thermalisme


			Accordez-vous un moment de bien-être aux Terme Merano, puis faites le plein de produits cosmétiques à base d’herbes des Alpes, ainsi que de tisanes.


			Accents autrichiens


			Sachertorte, pain au levain, strudel et gâteau au sarrasin sont quelques-unes des spécialités austro-italiennes locales. À déguster avec un gewürztraminer ou un riesling.


			ici
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			Venise et la Vénétie


			Art 


			Architecture


			Vin


			Scènes en mouvement


			Les tableaux pleins de vie de Titien et de Véronèse, et les émouvantes fresques du Tintoret et de Tiepolo ont ouvert la voie aux œuvres présentées à la Biennale de Venise, à la Punta della Dogana, et dans la Collection Peggy Guggenheim.


			Sublimes reflets


			Châteaux féeriques, élégantes villas de villégiature et palais au bord de l’eau : les chefs-d’œuvre architecturaux de la Vénétie vous enchanteront.


			Œnologie


			La Vénétie est le pays de l’Amarone della Valpolicella, des blancs minéraux de Soave et du prosecco de Conegliano. À découvrir aussi : de nombreux assemblages innovants. 


			ici
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			Frioul-Vénétie Julienne


			Culture


			Vin 


			Activités 


			Un parfum de Mitteleuropa


			La proximité géographique de Trieste avec l’Europe centrale se retrouve dans les gâteaux, les langues et l’atmosphère cosmopolite de cette cité portuaire. 


			Vins au naturel


			Le nord-est de l’Italie abrite un nombre croissant de petits producteurs de vins, souvent bio, qui rencontrent beaucoup de succès dans la région. 


			Côté nature


			Les paysages grandioses des Alpes italiennes composent un décor séduisant pour s’élancer à ski en hiver et randonner en été. Ils abritent une riche faune sauvage : renards, lynx, cerfs, chamois…


			ici
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			Émilie-Romagne et Saint-Marin


			Cuisine


			Architecture


			Vélo en ville


			Saveurs typées


			Craquez pour le vinaigre balsamique de Modène, les célèbres parmesan et jambon de Parme, les cappellacci di zucca (raviolis farcis à la courge) de Ferrare et le riche ragù (sauce tomate et viande) de Bologne.


			Architecture sacrée


			Églises aux mosaïques byzantines à Ravenne, cathédrale romane à Modène et Basilica di San Petronio gothique à Bologne : les édifices religieux de la région représentent tous les styles architecturaux.


			La ville à pied ou à vélo


			Parme est un modèle de cité piétonne, Bologne arbore de belles rues pavées, et le tour des remparts (9 km) de Ferrare à vélo est un bonheur. 


			ici
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			Florence et la Toscane


			Art 


			Cuisine


			Paysages


			Fresques


			Voyagez au cœur de la Renaissance au fil des fresques et des tableaux qui ornent Florence, Sienne, Arezzo et San Gimignano. Admirez les chefs-d’œuvre de pionniers comme Giotto, Masaccio, Ghirlandaio, Lippi et Botticelli.


			Table toscane


			Des bistecche (entrecôtes) aux truffes blanches, accompagnez les merveilles de la région d’un verre de vino nobile de Montepulciano ou de brunello de Montalcino.


			Paysages


			Des jardins plantés de cyprès de Florence aux collines en terrasses du Chianti, du Val d’Orcia, les paysages de Toscane semblent avoir été dessinés par les plus grands artistes.


			ici
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			Ombrie et Marches


			Cités perchées


			Paysages


			Cuisine


			Cités médiévales


			Superbement perchées, chacune sur sa colline, Pérouse, Assise, Gubbio, Urbino, Spolète et Todi sont les garantes des traditions locales.


			Vues imprenables


			Prenez la funivia (“téléphérique” à ciel ouvert) de Gubbio pour un panorama grandiose ou découvrez les monts Sibyllins enneigés et le Piano Grande couvert de fleurs.


			Délices des forêts


			Densément boisée et profondément rurale, l’Ombrie est le berceau des saveurs authentiques (sanglier, pigeon, cinta senese – le cochon toscan de Nursie, salami et truffes noires) et des bons vins.


			ici
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			Abruzzes et Molise


			Paysages 


			Activités


			Nature


			Lieux reculés


			De Pescocostanzo, à Scanno, Chieti et Sulmona, à vous les petites villes de montagne. Rien n’égale la nature sauvage des Gole di Sagittario.


			Montagnes imposantes


			Du Corno Grande (2 912 m) au Monte Amaro (2 793 m), les parcs des Abruzzes invitent à skier et à randonner à l’écart des foules. L’ascension du Corno Grande est particulièrement belle.


			Nature indomptée 


			Ici, la nature est d’une beauté saisissante. Parcourues de sentiers, les forêts anciennes des trois parcs nationaux de la région sont peuplées d’ours, de chamois et de loups.


			ici
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			Naples et la Campanie


			Paysages 


			Histoire


			Cuisine


			Criques et falaises


			Vergers d’agrumes de la côte amalfitaine, jardins tropicaux méditerranéens d’Ischia, falaises de Capri : les paysages de ce littoral sont enchanteurs.


			Ruines saisissantes


			Carpe diem : telle semble être la devise de Naples, au pied du Vésuve. Tout autour, Pompéi, Herculanum, Cumes et les champs Phlégréens (Campi Flegrei) nous rappellent que la vie est courte.


			Pâtes, pizzas, etc.


			La Campanie tient une belle place dans la cuisine italienne. Pâtes à la tomate, pizzas, sfogliatelle et produits de la mer sont de tous les festins, et le café est agréablement corsé.


			ici
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			Pouilles, Basilicate et Calabre


			Plages 


			Nature


			Cuisine


			Bords de mer


			Prélassez-vous au pied des falaises blanches du promontoire du Gargano, contemplez le coucher du soleil à Tropea et profitez de l’été sur les plages d’Otrante et de Gallipoli.


			Nature sauvage


			La Basilicate et la Calabre, hérissées de sommets pointus, sont un concentré de nature. Tutoyez le ciel à Pietrapertosa et allez récolter de la bergamote sur l’Aspromonte.


			Nourriture paysanne 


			Les Pouilles ont fait de leur pauvreté un véritable atout culinaire : rien ne vaut un plat de pâtes aux légumes comme les orecchiette con le cime di rapa, à savourer avec un vin rouge du Salento.


			ici


		







		



		


			Sur la route
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			Rome et le Latium


		


		

			Dans ce chapitre 


			Rome (Roma)


			Ostia Antica (Ostie)


			Tivoli


			Viterbe (Viterbo)


			Castelli Romani


			Subiaco


			Côte sud


		


		

			Le top des restaurants


			Æ La Ciambella


			Æ Bonci Pizzarium


			Æ La Nostra Paranza


			Æ Gli Archi


			Æ Cacciani


			Æ Flavio al Velavevodetto


			Le top des hébergements


			Æ Argentina Residenza Style Hotel


			Æ RomeHello


			Æ Residenza Maritti


			Æ Residenze Gregoriane


			Æ B&B Centro Storico


		


		

			Pourquoi y aller


			Défilés de ruines antiques, palais Renaissance ou baroques, rues pavées, lieux secrets… La Ville Éternelle emporte le cœur des voyageurs depuis plusieurs millénaires. Dans ce musée à ciel ouvert bien ancré dans le présent, la vie romaine se déploie tout en contrastes : prêtres en chemin pour le Vatican lunettes griffées sur le nez, scooters zigzaguant à toute vitesse dans les ruelles, terrasses branchées et Romains en tenue dernier cri sur des places historiques.


			Si l’on veut découvrir un peu plus les richesses de la région, il faut explorer les collines du Latium, entre l’antique port romain d’Ostia Antica (Ostie), les vestiges étrusques de Cerveteri et Tarquinia, le vaste domaine d’Hadrien à Tivoli, les monastères de Subiaco, les lacs azur lovés dans d’anciens cratères et les immenses plages de sable. Et n’oubliez pas de goûter à la cuisine et aux vins fabuleux !i


		


		

			Quand partir
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			ROME (ROMA)


			2,87 MILLIONS D’HABITANTS


			Histoire


			Les textes antiques attribuent la fondation de Rome à Romulus en 753 av. J.-C., après une lutte fratricide avec son jumeau Remus (voir ci-dessous). Selon les historiens, la ville fut plutôt formée par le regroupement de colonies étrusque, latine et sabine installées sur les collines du Palatin, de l’Esquilin et du Quirinal. Les rois étrusques auraient contribué à sa structuration en tant que cité dans les années 600 av. J.-C. et le site serait occupé depuis au moins le XIe siècle av. J.-C.


			Essor et déclin de l’Empire romain


			Les auteurs antiques racontent aussi que la République romaine fut proclamée en 509 av. J.-C. par Marcus Junius Brutus, après qu’il eut évincé le dernier roi, le “tyran” étrusque Tarquin le Superbe. Désormais gouvernée par le sénat et par une assemblée représentative du peuple, la République atteignit une position dominante en Méditerranée, mais vacilla lorsque des rivalités internes dégénérèrent en guerre civile.


			Jules César s’empara ainsi du pouvoir en 49 av. J.-C. et entreprit de réformer la République avant d’être assassiné 5 ans plus tard. Marc Antoine et Octavien (Octave) se disputèrent sa succession. Victorieux, le second devint, avec l’appui du sénat, le premier empereur romain et prit le nom d’Auguste.


			Sous son règne, l’Empire fut bien administré. Une période de stabilité politique sans précédent et d’épanouissement des arts s’ensuivit. Ses successeurs, Tibère, Caligula et Néron, furent dépeints comme des dirigeants corrompus, dont les excès, combinés à des événements malheureux comme l’incendie qui ravagea Rome en 64, menèrent la ville à la ruine. Pourtant, dès l’an 100, Rome comptait à nouveau plus d’un million d’habitants. Les échanges commerciaux et les impôts prélevés dans les domaines de l’Empire lui apportèrent richesse et prospérité.


			La cité conserva son titre de caput mundi (capitale du monde) jusqu’en 330, lorsque Constantin, le premier empereur chrétien, transféra le siège de sa puissance à Byzance. Malgré les persécutions, la chrétienté s’était en effet répandue dans tout l’Empire sous l’influence de missionnaires tels que les apôtres Pierre et Paul (Ier siècle). Après plusieurs décennies d’affrontements avec les Goths et les Vandales, qui pillèrent Rome en 410 et 455, Romulus Augustule, le dernier empereur de l’empire romain d’Occident, abdiqua en 476.


			

				

					LES JUMEAUX LÉGENDAIRES DE ROME


					De toutes les légendes sur Rome, celle de la naissance de Romulus et Remus, qui auraient fondé Rome le 21 avril 753 av. J.-C., est la plus célèbre.


					Ces deux bébés, nés des amours de Mars, dieu de la Guerre et de la vestale Rhea Silva, fille du roi Numitor chassé du trône d’Albe la Longue par son frère Amulius, furent jetés dans le Tibre sur l’ordre de l’usurpateur. Le panier qui portait les nouveau-nés échoua au pied du Palatin où ils furent sauvés par une louve qui les nourrit du lait de ses mamelles. Recueillis ensuite par le berger Faustulus et sa femme, ils furent élevés secrètement sur le Palatin avant qu’on ne leur révèle leurs origines.


					Quelques années plus tard, les jumeaux décidèrent de fonder une ville à l’endroit même où ils avaient été sauvés des eaux tumultueuses du Tibre. Faute d’en connaître l’emplacement exact, ils consultèrent chacun les auspices. Remus aperçut 6 vautours sur l’Aventin, son frère 12 au-dessus du Palatin. Romulus estima avoir reçu l’approbation des dieux et prit sa charrue pour tracer le sillon sacré qui devait délimiter la ville. Jaloux, Remus enfreignit l’interdit : il franchit le sillon. Fou de rage, son frère le tua.


					Le refuge que constituaient les collines du Capitole, de l’Aventin, du Caelius et du Quirinal attira rapidement une foule de criminels, d’anciens esclaves et de hors-la-loi, mais la ville manquait de femmes. Romulus eut alors l’idée de célébrer la fête de Consualia le 21 août et d’y convier la campagne alentour, notamment ses voisins les Sabins. Les jeux battant leur plein, Romulus et ses hommes en profitèrent pour aller kidnapper les femmes des Sabins lors du fameux enlèvement des Sabines.


				


			


			Le Moyen Âge


			Au VIe siècle, la population de la ville avait chuté à moins de 80 000 habitants. Toutefois, grâce au pape Grégoire Ier (590-604), la prééminence de Rome fut préservée. Sous le règne de ce pontife, quatre des grandes basiliques que compte la ville furent édifiées et on encouragea les pèlerinages à Rome. En 800, la position de la cité comme épicentre du monde chrétien fut consolidée avec le couronnement par le pape Léon III de Charlemagne comme empereur d’Occident. En partie abandonnée, livrée aux crues du Tibre et aux épidémies, Rome n’en souffrit pas moins.


			Sa destinée fluctua ensuite au gré des conflits opposant les États pontificaux aux cités-États de la péninsule. Clément V déplaça le siège de la papauté à Avignon en 1309. La ville devint alors un enjeu pour les puissantes familles Colonna et Orsini. Lorsque le pape Grégoire XI eut rétabli la papauté à Rome en 1377, il résida dans le périmètre fortifié du Vatican. 


			


				

					À ne pas manquer
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					1 La grandeur et la cruauté de la Rome impériale, au Colisée (ici).


					2 Les chefs-d’œuvre de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine (ici), au cœur des musées du Vatican.


					3 Le dôme du Panthéon et ses hauteurs divines (ici).


					4 L’opulence démesurée de la basilique Saint-Pierre (ici).


					5 La statuaire baroque du Museo e Galleria Borghese (ici).


					6 Les ruines du principal port de la Rome antique, à Ostia Antica (ici).


					7 Les vestiges de la Villa Adriana (ici), le vaste domaine d’Hadrien à Tivoli.


					8 Les fresques étrusques de la nécropole de Tarquinia (ici).


					9 Le spectaculaire Monastero di San Benedetto (ici), où saint Benoît aurait passé 3 ans à méditer dans une grotte.


					a Le fabuleux décor du Palazzo Farnese (ici), majestueux palais renaissance près de Viterbe.


				


			





			

				

					LES QUARTIERS EN UN CLIN D’ŒIL
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							1Rome antique (ici)


							Le Colisée, le Palatin, les forums et le Campidoglio (colline du Capitole), site historique des Musées du Capitole, sont les vestiges grandioses de l’histoire antique de cette ville d’une extraordinaire beauté. Touristique en journée, le quartier est tranquille et offre peu de distractions en soirée.


							2Centro Storico (ici)


							Enchevêtrement de ruelles pavées, de palais Renaissance et de piazze baroques : voici le centre historique de Rome. Ses rues animées comptent une multitude de boutiques, cafés, trattorias et bars. Le Panthéon et la Piazza Navona sont incontournables, mais d’autres monuments, musées et églises abritent des œuvres de Michel-Ange, de Caravage et du Bernin, entre autres.


							3Tridente, Trevi et Quirinal (ici)


							Cette zone du centre de Rome à l’atmosphère tranquille et touristique compte la fontaine de Trevi et l’escalier de la Trinité-des-Monts parmi ses plus beaux sites. Boutiques de créateurs, hôtels huppés, cafés historiques et restaurants occupent les rues entre la Piazza di Spagna et la Piazza del Popolo, dans le Tridente, tandis que les rues autour de la Piazza Barberini et de la fontaine de Trevi, à deux pas du palais présidentiel perché sur la colline du Quirinal, accueillent nombre de galeries artistiques et de restaurants.


							4Cité du Vatican, Borgo et Prati (ici)


							Le Vatican, le plus petit État du monde, est situé de l’autre côté du fleuve par rapport au centre historique. Organisé autour de la basilique Saint-Pierre, il renferme des œuvres inestimables, dont beaucoup sont conservées dans les musées du Vatican. Des boutiques de souvenirs et des restaurants aux prix exorbitants peuplent les environs. Non loin, le château Saint-Ange domine le quartier de Borgo. Le secteur chic de Prati recèle quant à lui d’excellents hébergements, restaurants et boutiques.


							5Monti, Esquilin et San Lorenzo (ici)


							Organisé autour de la Stazione Termini, ce secteur étendu, cosmopolite et bouillonnant peut sembler intimidant. Pourtant, au détour des rues bruyantes et embouteillées, on découvre de belles églises et l’incroyable Palazzo Massimo alle Terme. Et, le soir, on apprécie les nombreux bars et restaurants de Monti, de San Lorenzo, un quartier tendance prisé des étudiants, et du secteur bohème de Pigneto.


							6Trastevere et Janicule (ici)


							Rues pavées, palazzi ocre, façades couvertes de lierre, atmosphère bohème : le quartier résolument branché du Trastevere est aussi vivant qu’authentique. Infiniment photogénique et majoritairement sans voitures, son labyrinthe de ruelles s’anime en soirée, quand la foule investit ses restaurants, cafés et bars tendance. Dominant le tout, la colline du Janicule, sereine au-dessus de la mêlée, offre une incroyable vue plongeante sur Rome.


							7San Giovanni et Testaccio (ici)


							Englobant deux des 7 collines de Rome, ce vaste secteur aux multiples facettes offre une grande diversité, entre basiliques spectaculaires, ruines antiques, marchés pittoresques et trattorias populaires. En plus de ses sites emblématiques, Saint-Jean-de-Latran et les thermes de Caracalla, l’Aventin permet de profiter d’une vue magnifique. Au bord du fleuve, le Testaccio est un quartier branché réputé pour ses restaurants et ses clubs animés le week-end.


							8Villa Borghèse et nord de Rome (ici)


							Ce secteur huppé abrite le beau parc de la Villa Borghèse et l’onéreux quartier résidentiel de Parioli. Les mélomanes apprécieront l’auditorium Parco della Musica et les amateurs d’art les installations contemporaines du MAXXI, les artefacts du Museo Nazionale Etrusco di Villa Giulia et les trésors baroques du Museo e Galleria Borghese.


							9Sud de Rome (ici)


							Ce vaste secteur aux milles facettes s’étend jusqu’aux limites sud de la ville. La Via Appia Antica, l’une des plus anciennes routes pavées du monde, est bordée de catacombes et de ruines antiques, tandis que le quartier postindustriel d’Ostiense affiche street art d’avant-garde, très bons restaurants et vie nocturne animée. De son côté, l’EUR, héritage mussolinien aux larges boulevards et aux bâtiments austères, pourrait bien devenir le nouveau rendez-vous des fashionistas – la maison de haute couture Fendi s’y est en effet établie.


						


					


				


			


			Transformations historiques


			Les papes des XVe et XVIe siècles reconstruisirent la ville pour mieux asseoir leur autorité, ce qui contribua aussi à la fortune de leurs familles, les Barberini, les Farnèse, les Aldobrandini, les Pamphilj et les Boncompagni. Les grands artistes et architectes de la Renaissance florentine furent invités à travailler à différents projets tels que la chapelle Sixtine et la basilique Saint-Pierre. Cependant, en 1527, Charles Quint et ses troupes mirent la ville à sac, et le pape Clément VII dut trouver refuge au château Saint-Ange du Vatican.


			Rome devant être reconstruite, les mécènes se tournèrent vers les maîtres du baroque du XVIIe siècle, Bernin et Borromini. Églises, fontaines et palazzi pleins d’emphase couvrirent la ville, tandis que les deux architectes rivalisaient de virtuosité.


			L’unité italienne et le choix de Rome comme capitale en 1871 modifièrent une nouvelle fois sa physionomie. Mussolini (1883-1945), qui se voyait comme l’Auguste des temps modernes, laissa sur Rome une marque indélébile. Il perça de nouvelles avenues impériales et réalisa d’ambitieux projets architecturaux, comme le gigantesque quartier de l’EUR (Esposizione universale di Roma), en périphérie.


			Modernité


			La période postfasciste de la dolce vita (années 1950 et 1960), fut caractérisée par un étalement urbain effréné – d’où l’existence de faubourgs assez délabrés. Les travaux de rénovation entrepris dans les années 2000 ont nettement amélioré l’aspect de Rome, qui s’est enrichie de fleurons de l’architecture contemporaine, comme l’Auditorium Parco della Musica de Renzo Piano, le Museo dell’Ara Pacis conçu par Richard Meier ou la Nuvola (“le Nuage”) de Massimiliano Fuksas.


			1	À voir


			1	Rome antique


			Bocca della Verità	CURIOSITÉ


			(Bouche de la Vérité ; carte ici ; Piazza Bocca della Verità 18 ; don apprécié ; h9h30-17h50 été, 9h30-16h50 hiver ; gPiazza Bocca della Verità). Tout menteur qui place sa main sur le masque qui orne ce large disque de marbre la verra happée ! C’est du moins ce que dit la légende qui, depuis des siècles, vaut à ce lieu d’être l’une des attractions touristiques incontournables de Rome.


			Cette plaque de fontaine (ou d’égout) antique, représentant une divinité marine, est nichée sous le portique d’une des plus belles églises médiévales de Rome, la Chiesa di Santa Maria in Cosmedin, bâtie au VIIIe siècle et remaniée aux XIIe et XIIIe siècles. De cette époque datent le campanile, le portique et le riche pavement cosmatesque.


			Piazza del Campidoglio	PLACE


			(place du Capitole ; carte ici ; gPiazza Venezia). Aménagée sur une colline, cette place, l’une des plus belles de Rome, fut réalisée par Michel-Ange en 1538. Elle est conçue telle une terrasse surplombant la cité et se rejoint de plusieurs façons. La plus impressionnante consiste à gravir l’élégante Cordonata (carte ici), au départ de la Piazza d’Ara Coeli.


			La place est encadrée par le Palazzo Nuovo et le Palazzo dei Conservatori, qui abritent les Musées du Capitole (ici), et par le Palazzo Senatorio (hfermé au public), l’hôtel de ville historique de Rome.


			Au centre trône une copie en bronze de la statue équestre de Marc Aurèle. L’original (IIe siècle), est conservé aux Musées du Capitole.


			Chiesa di Santa Maria in Aracoeli	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 6976 3837 ; Scala dell’Arce Capitolina ; h9h-18h30 été, 9h30-17h30 hiver ; gPiazza Venezia). On accède à cette église romane du VIe siècle, au sommet du Capitole, en gravissant les 124 marches du bel escalier d’Aracoeli. Son intérieur fastueux abrite des trésors, dont un plafond en bois doré, un pavement cosmatesque et des fresques du Pinturicchio (XVe siècle) illustrant la vie de saint Bernardino de Sienne. On y vénère encore une statue en bois de l’Enfant Jésus, réputée pour ses pouvoirs de guérison.


			

				

					[image: ] FORFAITS, RÉDUCTIONS ET GRATUITÉ


					Le Roma Pass (www.romapass.it ; 48/72 heures 28/38,50 €) donne droit, entre autres avantages, à une entrée gratuite dans un (formule 48 heures) ou deux (72 heures) musées ou sites archéologiques, à des réductions dans les autres lieux visités et à un accès prioritaire au Colisée, aux Musées du Capitole et au château Saint-Ange. Il permet en outre des trajets illimités sur tout le réseau de transports publics ATAC. Vous pourrez vous le procurer en ligne, ainsi que dans les musées, les sites participants, les kiosques d’information, et aux guichets des stations de métro.


					Grâce au jumelage Paris-Rome, les Parisiens (sur présentation d’un justificatif) peuvent entrer gratuitement dans les musées du réseau Musei in Comune, qui comprend notamment les Musées du Capitole, la Centrale Montemartini, le Museo di Roma, le Museo dell’Ara Pacis et la Galleria d’Arte Moderna. Infos et liste complète des sites participants sur : www.museiincomuneroma.it/fr.


				


			


			Vittoriano	MONUMENT


			(monument à Victor-Emmanuel II ; carte ici ; Piazza Venezia ; h9h30-17h30 été, 9h30-16h30 hiver ; gPiazza Venezia). F Autant aimé que détesté, l’Altare della Patria (autel de la Patrie, surnommé “la Machine à écrire”), gigantesque édifice de marbre blanc, surplombe la Piazza Venezia. Construit au tournant du XXe siècle en l’honneur de Victor-Emmanuel II, premier roi d’Italie – immortalisé par une statue équestre – il sert d’écrin à la tombe du soldat inconnu et au Museo Centrale del Risorgimento (carte ici ; %06 679 35 98 ; www.risorgimento.it ; tarif plein/réduit 5/2,50 € ; h9h30-18h30), un petit musée dédié à l’unité italienne.


			On y trouve aussi la galerie Complesso del Vittoriano (carte ici ; %06 871 51 11 ; www.ilvittoriano.com ; Via di San Pietro in Carcere ; tarif variable h9h30-19h30 lun-jeu, 9h30-22h ven-sam, 9h30-20h30 dim) qui accueille d’importantes expositions artistiques. Pour profiter de la vue à 360° depuis le sommet, empruntez l’ascenseur panoramique Roma dal Cielo (carte ici ; tarif plein/réduit 10/5 € ; h9h30-19h30, dernière entrée 18h45) pour atteindre la Terrazza delle Quadrighe.


			Basilica di San Marco	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 679 52 05 ; Piazza di San Marco 48 ; h10h-13h mar-dim et 14h-18h mar-ven, 10h-20h sam-dim ; gPiazza Venezia). Édifiée au IVe siècle sur le site de la maison où saint Marc l’Évangéliste aurait résidé, la basilique, incorporée au Palazzio Venezia, est connue pour la mosaïque dorée (IXe siècle) représentant le Christ, entouré de plusieurs saints et du pape Grégoire IV, qui couvre son abside.


			Palazzo Venezia	MUSÉE


			(carte ici ; %06 6999 4388 ; www.museopalazzovenezia.beniculturali.it ; Piazza Venezia 3, tarif plein/réduit 10/5 € ; h8h30-19h30 mar-dim ; gPiazza Venezia). Premier grand palais Renaissance construit à Rome entre 1455 et 1464, cet édifice, qui délimite la Piazza Venezia du côté ouest, fut durant des siècles le siège de l’ambassade de la république de Venise, d’où son nom. De nos jours, il est associé à Mussolini, qui y installa son bureau et y prononça des discours depuis le balcon de la Sala del Mappamondo (salle de la Mappemonde). Il abrite désormais le méconnu Museo Nazionale del Palazzo Venezia qui renferme une collection éclectique de peintures, meubles, céramiques, sculptures en bronze et armes datant de l’époque byzantine et du début de la Renaissance.


			Carcer Tullianum	SITE HISTORIQUE


			(carte ici ; www.operaromanapellegrinaggi.org/fr ; Clivo Argentario 1 ; tarif plein 10 € ; h8h30-16h30 hiver, 8h30-18h30 été ; gVia dei Fori Imperiali). Cachée derrière la Chiesa di San Giuseppe dei Falegnami (XVIe siècle), cette ancienne prison très sécurisée de la Rome antique, appelée “prison Mamertine” à partir du Moyen Âge, se trouve au pied du Capitole. Il faut descendre bien en dessous du niveau de l’église, pour découvrir l’emplacement présumé de la geôle de saint Pierre, qui aurait converti les gardiens et les aurait baptisés dans une source jaillie là par miracle. On y trouve aussi des fresques chrétiennes médiévales, représentant Jésus, la Vierge Marie et les saints Pierre et Paul. 


			Mercati di Traiano – Museo dei Fori Imperiali	MUSÉE


			(carte ici ; %06 06 08 ; www.mercatiditraiano.it ; Via IV Novembre 94 ; tarif plein/réduit avec exposition 11,50/9,50 € ; h9h30-19h30 ; gVia IV Novembre). Ce musée spectaculaire fait revivre les marchés de Trajan, le grand ensemble de marchés construits sous Trajan (IIe siècle), tout en offrant une belle introduction aux forums impériaux grâce à ses expositions multimédias, ses panneaux détaillés et quelques objets archéologiques.


			Des sculptures, des frises et des bustes ornent les pièces donnant sur ce qui fut la grande halle du marché, mais l’intérêt majeur du musée réside dans la visite des ruines de cet ensemble qui aurait abrité les bureaux administratifs des forums. 
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			Forums impériaux	SITE ARCHÉOLOGIQUE 


			(Fori Imperiali ; carte ici ; %06 06 08 ; Piazza Santa Maria Loreto ; tarif plein/réduit 4/3 €, gratuit 1er dim du mois oct-mars ; hsur réservation ; Via dei Fori Imperiali ; gVia dei Fori Imperiali). Le Forum romain étant devenu trop petit, Jules César et les empereurs Auguste, Vespasien, Nerva et Trajan l’agrandirent au-delà de l’actuelle Via dei Fori Imperiali entre 42 av. J.-C. et 112. L’ensemble visible depuis Via dei Fori Imperiali et, quand elle est ouverte, depuis la Via Alessandrina, constitue ce qu’on appelle les Forums impériaux. Il était en grande partie enfoui lorsque Mussolini fit percer la Via dei Fori Imperiali en 1933, mais les fouilles archéologiques ont depuis permis d’en révéler l’essentiel. Seuls les Mercati di Traiano (ci-contre) sont accessibles aux visiteurs par le Museo dei Fori Imperiali ; le reste se découvre depuis la rue.


			Il reste peu d’éléments identifiables du Foro di Traiano (forum de Trajan ; carte ici), hormis quelques piliers de la Basilica Ulpia (carte ici) et la Colonna Traiana (colonne Trajane ; carte ici) dont les bas-reliefs détaillés encensent la victoire militaire de Trajan sur les Daces (qui peuplaient l’actuelle Roumanie).


			Au sud-est du forum de Trajan, 3 colonnes émergent des ruines du Foro di Augusto (forum d’Auguste ; carte ici), en grande partie recouvert par la Via dei Fori Imperiali. Pour protéger ce nouveau forum des incendies qui embrasaient régulièrement le taudis voisin de Suburre, on érigea, à l’arrière, un mur encore visible de 30 m de haut.


			Également enseveli sous la chaussée commandée par Mussolini, le Foro di Nerva (forum de Nerva ; carte ici ; Via dei Fori Imperiali, forums impériaux ; gVia dei Fori Imperiali) fut construit pour raccorder le forum d’Auguste au Foro di Vespasiano (forum de Vespasien ; carte ici) du Ier siècle, aussi connu sous le nom de Foro della Pace (forum de la Paix) ou le Tempio della Pace (temple de la Paix). Les ruines du temple de Minerve sont les seuls éléments visibles du forum de Nerva. De l’autre côté de la Via dei Fori Imperiali, on aperçoit 3 colonnes émergeant d’une plateforme : ce sont les derniers vestiges du Foro di Cesare (forum de César ; carte ici).


			Basilica dei SS Cosma e Damiano	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 699 08 08 ; www.cosmadamiano.com ; Via dei Fori Imperiali 1 ; presepe 1 € ; h10h-13h et 15h-18h ; gVia dei Fori Imperiali). Jouxtant le Forum romain, cette basilique du VIe siècle englobe des parties du Foro di Vespasiano et du Tempio di Romolo (ici), visibles à l’extrémité de la nef. Cependant, c’est la mosaïque de l’abside (XIe siècle) dépeignant Pierre et Paul présentant les saints Côme, Damien, Théodore et le pape Félix IV au Christ, qu’on vient admirer.


			Le presepe (crèche) napolitain du XVIIIe siècle, situé dans une des pièces du cloître (XVIIe siècle) de couleur orange saumon, vaut également le détour.


			Arc de Constantin	MONUMENT


			(Arco di Costantino ; carte ici ; Via di San Gregorio ; mColosseo). À l’ouest du Colisée, ce monumental arc de triomphe élevé en 315 commémore la victoire de l’empereur Constantin Ier sur Maxence lors de la bataille du pont Milvius (312). Haut de 25 m, c’est le plus grand de ce type encore debout à Rome. 


			

				

					UN JOUR AU CIRQUE MAXIME...


					Les nouvelles technologies permettent désormais de découvrir deux sites de la Rome antique dans toute leur splendeur passée : les thermes de Caracalla (ici) et le Circus Maximus (Circo Massimo ; www.turismoroma.it/fr/node/1047 ; Via del Circo Massimo ; h24h/24, 7j/7 ; mCirco Massimo). 


					Dans ce cirque qui pouvait accueillir jusqu’à 250 000 personnes mais dont il ne reste plus rien, la visite en réalité virtuelle et augmentée est particulièrement bienvenue. Les reconstitutions sont très réussies, notamment la dernière qui vous permet d’assister à une course de chars digne de Ben-Hur ! Les explications sont en français.


					Pour en savoir plus, rendez-vous sur le site en italien www.circomaximoexperience.it (h9h30-19h mar-dim du 30 mars au 26 octobre, 9h30-16h30 du 27 octobre au 28 mars, 9h30-14h les 24 et 31 décembre ; tarif plein/réduit 12/10 €, famille 22 €). 


					Attention : en cas de fortes pluies ou de chaleur intense, la visite en réalité virtuelle et augmentée n’est pas possible.


				


			


			1	Centro Storico


			o Piazza Navona	PLACE


			(carte ici ; gCorso del Rinascimento). Avec ses fontaines ornées et ses palais baroques, la Piazza Navona, où se pressent touristes, artistes et vendeurs de rue, est l’un des lieux emblématiques de Rome. Aménagée au Ier siècle à l’emplacement du Stadio di Domiziano (stade de Domitien ; carte ici ; %06 4568 6100 ; www.stadiodomiziano.com ; Via di Tor Sanguigna 3 ; tarif plein/réduit 8,5/6,5 € ; h10h-19h dim-ven, 10h-20h sam), elle fut pavée au XVe siècle et accueillit le principal marché de la ville pendant près de 3 siècles. Son joyau est la Fontana dei Quattro Fiumi (fontaine des Quatre-Fleuves, carte ici) du Bernin (Gian Lorenzo Bernini), agrémentée d’un obélisque égyptien et ornée de figures symbolisant le Nil, le Gange, le Danube et le Río de la Plata.


			Le personnage du Nil se couvrirait les yeux pour ne pas voir la Chiesa di Sant’Agnese in Agone (carte ici ; %06 6819 2134 ; www.santagneseinagone.org ; h9h-13h et 15h-19h mar-ven, 9h-13h et 15h-20h sam-dim) dessinée par le rival du Bernin, Borromini. En réalité, le Bernin acheva la fontaine 2 ans avant que son rival eût commencé les travaux de la façade ; ce geste indique simplement que la source du Nil était alors inconnue.


			La Fontana del Moro (carte ici), à l’extrémité sud de la place, fut dessinée par Giacomo Della Porta en 1576. Le Bernin y ajouta, au milieu du XVIIe siècle, le Maure empoignant un dauphin, tandis que les tritons sont des copies du XIXe siècle. À l’extrémité nord de la piazza, la Fontana del Nettuno (carte ici), du XIXe siècle, représente Neptune combattant un monstre marin, entouré de nymphes aquatiques.


			L’imposant Palazzo Pamphilj (carte p. X102; roma.itamaraty.gov.br/it ; Piazza Navona ; hsur réservation), bâti entre 1644 et 1650 pour le pape Innocent X, abrite désormais l’ambassade du Brésil. 	   
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									[image: ROME - APRIL 2, 2016 - Interior of the Flavian Amphitheatre, aka Colosseum, iconic symbol of Imperial Rome, as seen on April 2, 2016.]
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									Le Colisée est le plus fascinant des monuments antiques de Rome. Autrefois, les gladiateurs combattaient ici jusqu’à la mort et des prisonniers affrontaient les lions devant une foule déchaînée. Deux mille ans plus tard, avec plus de 7 millions de touristes par an, c’est le premier site touristique d’Italie.


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ Prenez votre billet à l’entrée du Palatin (Via di San Gregorio 30).


											Æ Achetez votre billet en ligne (www.coopculture.it, frais de réservation : 2 €) ; utilisez le Roma Pass ou le billet S.U.P.E.R. ; ou optez pour une visite guidée officielle.


 


											INFOS PRATIQUES


											Æ Coliseo


											Æ Carte ici


											Æ %06 3996 7700


											Æ www.parcocolosseo.it


											Æ Piazza del Colosseo


											Æ Tarif plein/réduit avec Forum romain et Palatin 16/2 €


											Æ h8h30-19h15 avr-août, 16h30 ou 19h le reste de l’année


											Æ mColosseo


										


									


									Histoire


									En 72, l’empereur Vespasien (r 69-79) commanda la construction de cette arène, sur le site de la Domus Aurea de Néron. Il mourut avant l’achèvement des travaux, qui furent menés à terme, un an après sa mort, par son fils et successeur Titus (r 79-81). Inaugurée en 80, l’arène avait une capacité de 50 000 places. Elle était la plus terrifiante de Rome, mais pas la plus grande : le Circo Massimo accueillait jusqu’à 250 000 personnes. Pour l’inauguration, Titus organisa des jeux qui durèrent 100 jours et 100 nuits et au cours desquels périrent quelque 5 000 animaux. Trajan (98-117) le surpassa en organisant 117 jours de tuerie, avec 9 000 gladiateurs et 10 000 bêtes. Le site fut utilisé pendant 5 siècles pour célébrer des événements ou des victoires militaires. Les combats de gladiateurs furent toutefois interdits au Ve siècle ; les combats d’animaux se poursuivirent jusqu’au Ve siècle.


									À la chute de l’Empire romain, au Ve siècle, le site fut abandonné et, au XIIe siècle, la puissante famille Frangipani l’utilisa comme forteresse avant qu’il ne soit dépouillé de ses matériaux précieux. Le travertin et le marbre furent utilisés dans la construction d’un certain nombre d’édifices notables, comme le Palazzo Venezia, le Palazzo Barberini et le Palazzo Cancelleria.


									La pollution et les vibrations provoquées par la circulation et le métro ont aussi abîmé l’édifice, qui a bénéficié d’un coûteux programme de restauration entre 2014 et 2016, le premier en 2 000 ans d’histoire.


									Extérieur


									Les murs extérieurs du Colisée comportent 3 niveaux d’arches superposés. Les arches sont encadrées par des colonnes surmontées de chapiteaux ioniques au niveau inférieur, doriques et corinthiens aux niveaux supérieurs. Les murs étaient autrefois couverts de travertin et des statues en marbre ornaient les niches des deuxième et troisième niveaux. Le dernier, ponctué de fenêtres et de pilastres corinthiens, était garni de corbeaux de pierre supportant les 240 mâts destinés à soutenir le vélum, une toile tendue au-dessus de l’arène pour abriter le public. Les 80 vomitoriae, des arches d’accès, déversaient en quelques minutes les spectateurs dans ou hors de l’arène.


									Gradins


									Les spectateurs s’installaient dans la cavea selon leur statut : magistrats et hauts fonctionnaires sur les gradins inférieurs, citoyens fortunés à mi-hauteur ; la plèbe au troisième étage. Les femmes (sauf les vestales) étaient reléguées aux places où la visibilité était la moins bonne, tout en haut. Les billets étaient numérotés et les spectateurs devaient s’asseoir à une place précise dans un secteur spécifique – lors de travaux, en 2015, on a découvert des traces de chiffres rouges sur les arcades. Le podium, une vaste terrasse face aux gradins, était réservé aux empereurs, sénateurs et personnages importants.


									Arène


									L’intérieur du Colisée était divisé en 3 parties : l’arène, la cavea et le podium. L’arène était dotée d’un plancher en bois recouvert de sable – harena en latin, d’où le mot “arène” –, qui évitait aux combattants de glisser et absorbait le sang. Depuis le sol, des trappes permettaient de descendre à l’hypogée, des salles souterraines et des passages aménagés sous l’arène.


									Hypogée


									L’hypogée faisait office de coulisses du stade. C’est là qu’étaient préparés les décors et les combattants rassemblés avant l’heure du spectacle. Les gladiateurs entraient par un couloir souterrain qui arrivait directement depuis le Ludus Magnus (école des gladiateurs) pendant qu’un autre passage, le Passaggio di Commodo était réservé à l’empereur qui pouvait ainsi éviter la foule à l’entrée du stade. Les animaux, les combattants et les décors étaient hissés dans l’arène au moyen d’un système complexe de treuils et de poulies.


									

										

											L’ORIGINE DU NOM


											Le Colisée s’appelait à l’origine Amphitheatrum Flavium, du nom de la dynastie flavienne, fondée par l’empereur Vespasien. Le nom de Colisée fut adopté au Moyen Âge, en référence au Colosso di Nerone, une gigantesque statue de Néron qui se dressait à proximité.


											Lors des jeux du Colisée, des gladiateurs combattaient généralement entre eux ou contre des animaux sauvages. Les combats se terminaient très rarement par la mort car l’organisateur du jeu devait payer une compensation au propriétaire du gladiateur si celui-ci mourait pendant les festivités.


 


											BILLETS ET CIRCUITS


											Si vous achetez un billet sur www.coopculture.it, notez que vous devrez entrer dans le Colisée à une heure prédéfinie. Les billets standards plein tarif peuvent être imprimés ; les autres (réduit, gratuit ou circuit) doivent être achetés sur place. Vous devrez réserver une visite guidée si vous souhaitez visiter la zone au sous-sol (l’hypogée) et/ou les niveaux supérieurs (Belvedere). Elles coûtent 9 € (ou 15 € les 2) en plus du billet normal pour le Colisée. 
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									[image: Roman ruins in Rome, Italy]
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									Circonscrit entre le Forum et le Circo Massimo, le Palatin (Palatino) est planté de grands pins et ponctué de ruines majestueuses. C’est ici que Romulus aurait fondé la cité en 753 av. J.-C. et que les empereurs de Rome firent construire leurs palais.


									

										

											À NE PAS MANQUER


											Æ Stadio 


											Æ Domus Augustana 


											Æ Casa di Livia et Casa di Augusto


											Æ Orti Farnesiani


											INFOS PRATIQUES


											Æ Monte Palatino


											Æ Carte ici


											Æ %06 3996 7700


											Æ www.parcocolosseo.it


											Æ Via di San Gregorio 30, Piazza di Santa Maria Nova


											Æ Tarif plein/réduit avec Colisée et Forum romain 16/2 €, billet S.U.P.E.R. (avec Forum Romain et Forums impériaux) 16/2 €


											Æ h8h30-19h15 avr-août, 16h30 et 19h le reste de l’année


											Æ mColosseo


										


									


									Histoire


									Selon la mythologie romaine, Romulus aurait fondé Rome sur le Palatin, après avoir tué son frère jumeau Remus dans un accès de colère. Les preuves archéologiques, cependant, attestent de la fondation d’un village sur le site pendant la première partie de l’âge du fer (autour de 830 av. J.-C.) et d’une occupation bien antérieure.


									Sa proximité avec le Forum fit de la plus centrale des 7 collines romaines le lieu de résidence des citoyens les plus fortunés. L’empereur Auguste vécut ici toute sa vie et ses successeurs y firent construire d’opulents palais. Après la chute de Rome, le site fut abandonné. Au Moyen Âge, églises et châteaux recouvraient les ruines des anciens palais. Puis, à la Renaissance, des familles aisées, comme celle du cardinal Alexandre Farnèse, créèrent des jardins sur la colline.


									De nos jours, le Palatin est couvert de ruines datant de l’époque de Domitien, dont l’ensemble architectural, (Ier siècle) demeura pendant 300 ans le palais impérial. Il englobait la Domus Flavia, la Domus Augustana et le stadio.


									Chemin sud


									Depuis la Via di San Gregorio, continuez à gauche jusqu’à une porte donnant accès à un chemin (9h-21h) qui longe le flanc sud de la colline, offrant une belle vue des ruines et une chronologie du développement de la zone – les ruines sont de plus en plus anciennes.


									Stadio


									En arrivant par la Via di San Gregorio, grimpez jusqu’au premier site identifiable, le stadio, en contrebas du complexe palatial. Il était probablement utilisé par les empereurs pour des jeux privés. Sur le côté, un chemin mène aux vestiges d’un ensemble construit par Septime Sévère, comprenant des thermes (Terme di Settimio Severo) et un palais (Domus Severiana). D’ici, vous pourrez apprécier la vue sur le Circo Massimo et visiter les Arcate Severiane (Arcades sévériennes ; avec Palatin ; h8h30-18h45 mar et jeu-ven été, horaires restreints l’hiver), des arcades construites en prévision d’agrandissements.


									Domus Augustana et Domus Flavia


									À côté, se dressent les ruines de l’immense Domus Augustana, la résidence privée de l’empereur dans le palais impérial, ainsi que la Aula Isiaca (carte ici ; h9h-13h30 mar-dim avr-oct, 9h-12h30 nov-mars sur réservation) une salle ornée de fresques qui appartenait à une maison de la Rome républicaine, et la Loggia Mattei, datant de la Renaissance.


									Au nord, la Domus Flavia, la partie publique du palais était construite autour d’un péristyle à colonnade – c’est aujourd’hui un espace herbeux où repose la base d’une fontaine octogonale.


									Museo Palatino


									Le bâtiment blanc près de la Domus Augustana est le Museo Palatino (carte ici ; h9h-15h30), qui retrace l’histoire de ce secteur avec des vidéos, de maquettes et des trouvailles archéologiques.


									Casa di Livia et Casa di Augusto


									Près de la Domus Flavia, la Casa di Livia (carte ici ; h9h-13h30 mar-dim avr-oct, 9h-12h30 nov-mars sur réservation) est très bien préservée. Logis de l’épouse d’Auguste, elle est construite autour d’un atrium donnant sur des salles décorées de fresques. Toute proche, la Casa di Augusto (carte ici ; h9h-13h30 mar-dim avr-oct, 9h-12h30 nov-mars sur réservation), résidence privée d’Auguste, renferme quelques superbes fresques dans des tons rouge, jaune et bleu vif.


									Orti Farnesiani


									Sur le site de la Domus Tiberiana (palais de Tibère), à l’angle nord-ouest du Palatin, les jardins Farnèse (XVIe siècle) comptent parmi les plus anciens jardins botaniques d’Europe. À son extrémité nord, un balcon offre une vue exceptionnelle sur le Forum romain.


									

										

											BILLET S.U.P.E.R. 


											Pour visiter le Palatin et le Forum romain, vous devrez acheter un billet S.U.P.E.R. (Seven Places to Experience Rome) et planifier votre visite. Le ticket, valable 2 jours consécutifs, couvre l’entrée au Colisée, le Forum romain et le Palatin. Au Palatin, la Casa di Augusto, la Casa di Livia, la Aula Isiaca et la Loggia Mattei sont fermées le lundi et l’après-midi ; le Museo Palatino et le Criptoportico Neroniano sont ouverts tous les jours. Les sites du Forum romain (Tempio di Romolo, Chiesa di Santa Maria in Antiqua, Rampa di Domiziano) sont fermés le vendredi et le matin.


											Le caractère impérial du Palatin a fait son chemin jusque dans la langue française. Le mot “palais” est en effet dérivé du nom latin de la colline, Palatium, également utilisé pour désigner le palais de l’empereur sur son sommet.


											ROMULUS ET REMUS


											Les jumeaux auraient été amenés sur le Palatin par un berger, après avoir été sauvés par une louve. Les Capanne Romulee (cabanes romuléennes), derrière la Casa di Augusto, leur auraient servi d’abri.
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									[image: The Roman Forum in Rome during the summer.]
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									L’immense champ de ruines du Forum romain était la pièce maîtresse de la Rome antique, un quartier composé de temples, de basiliques et d’espaces publics. Il formait le cœur social, politique et commercial de l’Empire romain.


									

										

											À NE PAS MANQUER


											Æ Arco di Settimio Severo


											Æ Tempio di Saturno


											Æ Chiesa di Santa Maria Antiqua


											Æ Casa delle Vestali


											Æ Arco di Tito


											INFOS PRATIQUES


											Æ Foro Romano


											Æ Carte ici


											Æ %06 3996 7700


											Æ www.parcocolosseo.it


											Æ Largo della Salara Vecchia, Piazza di Santa Maria Nova


											Æ Tarif plein/réduit avec Colisée et Palatin 16/2 €, billet S.U.P.E.R. (avec Palatin et Forums impériaux) 16/2 €


											Æ h8h30-19h15 avr-août, 16h30 et 19h le reste de l’année.


											Æ gVia dei Fori Imperiali


										


									


									La Via Sacra en direction du Campidoglio


									En entrant par le Largo della Salara Vecchia – il y a aussi un accès direct par le Palatin et une entrée à côté de l’Arco di Tito –, vous apercevrez sur la gauche le Tempio di Antonino e Faustina (photo ci-dessus). Élevé en 141, il fut transformé au VIIIe siècle et intégré à la Chiesa di San Lorenzo in Miranda. À droite, la Basilica Fulvia Aemilia (basilique Émilienne, 179 av. J.-C.), formait un espace de 100 m de long, dont la façade était ornée d’un portique à 2 étages.


									Au bout de cette allée se trouvent la Via Sacra, l’artère principale du Forum, et le Tempio di Giulio Cesare (temple de Jules César) édifié en 29 av. J.-C. à la demande d’Auguste sur le lieu où fut incinéré l’imperator de la guerre des Gaules après son assassinat en 44 avant J.-C.


									Suivez la Via Sacra jusqu’à la Curie, siège du sénat romain. Cet édifice fut reconstruit à plusieurs reprises avant d’être converti en église au Moyen Âge. Dans les années 1930, elle retrouva l’aspect qu’elle avait sous Dioclétien (284-305).


									Devant la Curie (mais souvent masquée par les installations de chantier de fouilles ou de restauration), la Lapis Niger, un dallage de marbre noir, marquerait l’emplacement de la tombe de Romulus. Le nom désigne aussi la stèle en tuf volcanique, gravée d’inscriptions, mise au jour en 1899, et exposée aux Terme di Diocleziano (thermes de Dioclétien). 


									À l’extrémité de la Via Sacra se dresse l’Arco di Settimio Severo (23 m de haut), construit en 203 pour commémorer la victoire des Romains sur les Parthes. À côté, on trouve les vestiges des Rostres, la tribune centrale où l’on prononçait les discours. En vis-à-vis, la Colonna di Foca (colonne de Phocas) domine la Piazza del Foro, l’ancienne place principale du Forum.


									Les 8 colonnes de granit derrière la colonne de Phocas sont les seuls vestiges du Tempio di Saturno (temple de Saturne), où reposait le trésor de la cité. Adossés à la colline du Capitole s’élèvent (du nord au sud) les ruines du Tempio della Concordia (temple de la Concorde), du Tempio di Vespasiano (temple de Vespasien et Titus) et le Portico degli Dei Consenti.


									Basilica Giulia et Tempio di Castore e Polluce


									Sur la partie sud de la Piazza del Foro, vous verrez les ruines de la Basilica Giulia, commencée par César et terminée par Auguste. Au fond, on aperçoit 3 colonnes du temple de Castor et Pollux (Ve siècle av. J.-C.).


									Chiesa di Santa Maria Antiqua


									La Chiesa di Santa Maria Antiqua (carte ici ; h13h-15h30 sam-jeu nov-mars, 14h30-18h15 sam-jeu avr-sept, 14h30-17h30 sam-jeu oct), du VIe siècle, est le plus ancien monument chrétien du Forum. Elle abrite des trésors d’art chrétien ancien : des fresques (VIe-IXe vsiècles) et une représentation de la Vierge à l’Enfant, l’une des plus anciennes icônes connues.


									Depuis l’église, la Rampa di Domiziano est un passage souterrain qui permettait aux empereurs de circuler en toute discrétion entre le Forum et leur palais du Palatin.


									Via Sacra en direction du Colisée


									En revenant sur la Via Sacra, on rejoint la Casa delle Vestali (maison des Vestales), où habitaient les jeunes vierges chargées d’entretenir le feu sacré du Tempio di Vesta voisin.


									Plus loin, derrière le Tempio di Romolo (temple de Romulus ; carte ici ; h13h-15h30 sam-jeu nov-mars, 14h30-18h15 sam-jeu avr-sept, 14h30-17h30 sam-jeu oct), la Basilica di Massenzio est le plus vaste édifice du Forum romain. Sa construction a été entreprise par l’empereur Maxence et terminée par Constantin en 315. Elle mesurait environ 100 m sur 65 (à peu près 3 fois les dimensions de ses vestiges).


									Derrière la basilique, l’Arco di Tito (arc de Titus) fut érigé en 81 pour célébrer les victoires de Vespasien et de Titus dans la grande révolte de Judée (66-73), relatée par Flavius Josèphe.


									

										

											LES VESTALES


											En dépit des privilèges et de la reconnaissance publique dont elles jouissaient, la vie des vestales était loin d’être rêvée. Chaque année, 6 jeunes filles issues de familles patriciennes, âgées de 6 à 10 ans et répondant à des critères esthétiques précis, étaient tirées au sort pour servir Vesta, déesse du Foyer. Elles étaient soumises à 30 ans de chaste servitude au Tempio di Vesta. Leur mission était d’entretenir le feu sacré du temple. Si les flammes venaient à s’éteindre, la responsable était fouettée. Si une prêtresse perdait sa virginité, elle risquait d’être enterrée vivante et l’homme impliqué d’être fouetté à mort.


											Visitez le forum romain tôt le matin ou en fin d’après-midi ; l’affluence est à son comble de 11h à 14h.


											TRIOMPHE ROMAIN 


											La Via Sacra était la voie du Triomphe, une cérémonie célébrant la victoire d’un homme. Offerte par le sénat à un général, elle finit par être réservée aux empereurs. Ce spectacle impliquait un défilé dans le Forum, depuis la Porta Triumphalis (porte du Triomphe) jusqu’au temple de Jupiter Capitolinus, sur la colline du Capitole.


										


									


								


							


						


					


				


			





			


				

					Forum romain
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					Dans l’Antiquité, toute cité romaine avait son forum, place publique principalement dévolue aux affaires, mais également aux questions politiques, religieuses et judiciaires. Plus vaste de tous, et modèle en soi, le Forum romain (Foro Romano), enserré entre les collines du Palatin – le quartier le plus huppé de l’époque – et du Capitole débordait d’activité. Les sénateurs débattaient des affaires de l’État à la 1 Curie, les chalands se pressaient sur les places et dans les rues, et il y avait foule à l’ombre de la 2 Colonna di Foca pour écouter les harangues que les politiciens prononçaient de la tribune des 2 Rostres. Les basiliques, telle la 3 Basilica di Massenzio, retentissaient des plaidoiries des avocats, tandis que, vouées à la chasteté, les jeunes vestales de la 4 Casa delle Vestali entretenaient le feu sacré du temple voisin.


					La vie du Forum était aussi rythmée par les cérémonies religieuses au 5 Tempio di Saturno et au 6 Tempio di Castore e Polluce, et par les défilés des vainqueurs et les processions sur la Via Sacra, jalonnée des arcs de triomphe commémorant les victoires militaires romaines, tels l’7 Arco di Settimio Severo et l’8 Arco di Tito.


					Si prodigieux que soient les vestiges, on peine à se représenter le Forum tel qu’il était. Le plan ci-contre vous donnera une idée de son étendue à son apogée, avec ses temples, ses bâtiments administratifs et ses autres monuments. 


					

						

							NOS CONSEILS


							Æ Prenez le temps d’observer le Forum d’en haut, depuis le Palatin ou le Capitole.


							Æ Deux solutions pour éviter la foule : arriver de bon matin ou en fin d’après-midi, en évitant le créneau 11h-14h.


							Æ L’ombre est rare sur le Forum où la chaleur peut devenir écrasante en été. Prévoyez un chapeau et beaucoup d’eau.
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LES MUSÉES DU CAPITOLE
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									Aménagés dans deux prestigieux palazzi sur la Piazza del Campidoglio, les Musées du Capitole sont les plus anciens musées publics du monde. Leur création remonte à 1471, quand le pape Sixte IV donna plusieurs statues de bronze à la ville. Désormais, ils accueillent l’une des plus belles collections de sculptures antiques d’Italie et s’enorgueillissent d’une extraordinaire galerie de tableaux, riche de chefs-d’œuvre de maîtres italiens comme Titien, le Tintoret et le Caravage.


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ Le prix du billet augmente (en général 13/11 € tarif plein/réduit) lors des expositions temporaires.


											Æ Admirez la vue sur le Forum romain depuis le Tabularium.


											Æ La librairie (rez-de-chaussée) propose un guide du musée à 15 €.


 


											INFOS PRATIQUES


											Æ Musei Capitolini


											Æ Carte ici


											Æ %06 06 08


											Æ www.museicapitolini.org


											Æ Piazza del Campidoglio 1


											Æ Tarif plein/réduit 11,50/9,50 €


											Æ h9h30-19h30, dernière entrée 18h30


											Æ gPiazza Venezia


										


									


									Entrée et cour


									On accède aux musées par le Palazzo dei Conservatori, où est exposé, au 1er étage, le noyau initial de la collection de sculptures. Au 2e étage, on trouve la Pinacothèque du Capitole. Prenez le temps d’admirer les statues et fragments lapidaires exposés dans la cour. Une tête, une main et un pied gigantesques ne manqueront pas d’attirer votre attention : ce sont les vestiges de la statue colossale (12 m) de Constantin, découverts au XVe siècle dans la Basilica di Massenzio sur le Forum.


									Palazzo dei Conservatori


									Dans la Sala della Lupa du 1er étage, la célèbre sculpture de la Louve du Capitole (Lupa capitolina) est flanquée de 2 statues de Romulus et Remus, ajoutées en 1471. Jusqu’à il y a peu, on croyait que la louve était un bronze étrusque du Ve siècle av. J.-C., mais une datation au carbone situerait plutôt sa création aux années 1200.


									Parmi les autres œuvres très admirées figurent le Tireur d’épine (Spinario), un délicat bronze du Ier siècle av. J.-C. représentant un garçon ôtant une épine de son pied dans la Sala dei Trionfi, et deux œuvres du Bernin : le Buste de Méduse (Medusa) dans la Sala delle Oche et une statue du pape Urbain VIII dans la Sala degli Orazi e Curiazi, ornée de fresques.


									Au même niveau, dans la partie moderne baptisée Esedra di Marco Aurelio, se dresse l’original de la statue équestre dont la copie trône sur la Piazza del Campidoglio. Vous pourrez aussi voir les fondations du grand temple de Jupiter qui se tenait jadis sur la colline du Capitole.


									Pinacothèque


									Le 2e étage du Palazzo dei Conservatori est dédié à la Pinacoteca, la galerie de peintures, inaugurée en 1749. La collection est organisée chronologiquement, du Moyen Âge au XVIIIe siècle.


									Chaque salle abrite des chefs-d’œuvre, en particulier la Sala Pietro da Cortona, qui renferme le célèbre Enlèvement des Sabines (Ratto delle Sabine ; 1630) de Pierre de Cortone, et la Sala di Santa Petronella, qui doit son nom à l’immense tableau du Guerchin intitulé Funérailles et apothéose de sainte Pétronille (Seppellimento di Santa Petronilla ; 1621-1623). Cette vaste salle recèle également deux œuvres importantes du Caravage : La Diseuse de bonne aventure (La Buona Ventura ; 1595), qui montre une gitane feignant de lire les lignes de la main d’un jeune homme tandis qu’elle lui subtilise sa bague, et Le jeune Saint Jean Baptiste au bélier (San Giovani Battista ; 1602), une représentation inhabituelle du jeune saint nu avec un bélier.


									Tabularium


									Un tunnel relie le Palazzo dei Conservatori au Palazzo Nuovo par le Tabularium, les anciennes archives centrales de Rome, en passant sous le Palazzo Senatorio. En l’empruntant, profitez de la vue sur le Forum romain.


									Palazzo Nuovo


									Ce beau palazzo du XVIIe siècle renferme des sculptures romaines classiques exceptionnelles.


									Depuis le hall d’entrée, où un Mars à la barbe bouclée foudroie du regard tous ceux qui passent à proximité, un escalier grimpe aux galeries principales. Joyau du palais, le sublime Galate mourant (Galata Morente), dans la Sala del Gladiatore, est en en fait une copie romaine d’un marbre grec du IIIe siècle av J.-C., poignante représentation d’un guerrier à l’agonie.


									À côté, la Sala del Fauno doit son nom à une statue de marbre rouge représentant un faune.


									Autre œuvre magnifique, le portrait sensuel et pudique de la Vénus capitoline (Venere Capitolina) se trouve dans le Gabinetto della Venere.


									

										

											TRAITÉ DE ROME


											Le 25 mars 1957, les fresques représentant des épisodes de l’histoire romaine antique et les deux statues papales
– l’une d’Urbain VIII par le Bernin et l’autre d’Innocent X par Algardi – de la Sala degli Orazi e Curiazi servirent de décor à la signature du traité de Rome, qui institua la Communauté économique européenne, ancêtre de l’UE. Cette salle fut restaurée en 2017, pour accueillir les commémorations des 60 ans du traité.


											Arrêtez-vous à la Terrazza Caffarelli (ici) au 2e étage du Palazzo dei Conservatori, pour un café et une vue inoubliable.


											LES CONSERVATORI


											Le Palazzo dei Conservatori doit son nom aux conservatori (magistrats élus) qui avaient l’habitude de tenir leurs audiences publiques dans le palais au milieu du XVe siècle.


										


									


								


							


						


					


				


			





			

				

					JOYAUX MÉCONNUS


					À l’écart des sites romains de premier plan, de nombreux autres, moins connus, valent tout autant le détour :


					Basilica di Santa Prassede (carte ici ; Via Santa Prassede 9a ; h7h-12h et 16h-18h30 ; mCavour). Cette église discrète du IXe siècle possède certaines des plus belles mosaïques byzantines de Rome. Elle est dédiée à sainte Praxède, véritable héroïne des premiers temps du christianisme qui aurait caché des chrétiens fuyant la persécution et qui aurait enfoui dans un puits ceux qu’elle n’avait pas pu sauver. L’emplacement de ce puits est matérialisé par un disque de marbre sur le sol de la nef.


					Palazzo Spada (Palazzo Capodiferro ; carte ici ; %06 683 24 09 ; www.galleriaspada.beniculturali.it ; Piazza Capo Di Ferro 13 ; tarif plein/réduit 5/2 € ; h8h30-19h30 ; gCorso Vittorio Emanuele II). Ce palais du XVIe siècle renferme la fameuse Prospettiva (Perspective), trompe-l’œil architectural de l’architecte baroque Borromini.


					Cimitero Acattolico di Roma (carte p. ici ; %06 574 19 00 ; www.cemeteryrome.it ; Via Caio Cestio 6 ; don apprécié 3 € ; h9h-17h lun-sam, 9h-13h dim ; mPiramide). Une certaine mélancolie imprègne la dernière demeure des poètes romantiques Keats et Shelley.


					Quartiere Coppedè (jViale Regina Margherita). Ce charmant quartier hors des sentiers battus dévoile une myriade de tourelles toscanes, de sculptures de style Liberty (Art nouveau italien), d’arches, de gargouilles, de façades ornées de fresques et de jardins bordés de palmiers.


					Chiesa di Santo Stefano Rotondo (carte ici ; Via di Santo Stefano Rotondo 7 ; h10h-13h et 12h-17h mar-dim hiver, 10h-13h et 15h30-18h30 mar-dim été ; gVia Claudia). L’une des plus anciennes églises de Rome arbore une série de fresques glaçantes du XVIe siècle.


				


			


			Museo Nazionale Romano : Palazzo Altemps	MUSÉE


			(carte ici ; %06 68 48 51 ; www.museonazionaleromano.beniculturali.it ; Piazza Sant’Apollinare 46 ; tarif plein/réduit 10/5 €, avec Palazzo Massimo alle Terme, Crypta Balbi et Terme di Diocleziano 12/6 € ; h9h-19h45 mar-dim ; gCorso del Rinascimento). Juste au nord de la Piazza Navona, le Palazzo Altemps (fin du XVe siècle), héberge les plus belles sculptures antiques du Musée national romain, en grande partie issues de la fameuse collection constituée par le cardinal Ludovico Ludovisi au XVIIe siècle. 


			Parmi ses joyaux, le Trône Ludovisi (Trono Ludovisi, Ve siècle avant J.-C.) est un bloc de marbre sculpté dont le relief central montre Vénus (Aphrodite) sortant nue des eaux, et sur le point de se faire couvrir d’un voile par 2 servantes. Dans la salle voisine, l’Ares Ludovisi, (IIe siècle av. J.-C.), figurant un dieu Mars jeune et glabre au repos (mais avec son équipement à portée de main), doit son pied droit intact à une restauration réalisée par le Bernin en 1622. Également saisissant, le groupe Galata suicida (Suicide du Galate) représente un Galate sur le point de se plonger un glaive dans le cœur, et de rejoindre ainsi son épouse, représentée défunte à ses genoux. 


			Le palais, doté d’une majestueuse cour centrale, est célèbre pour sa loggia peinte et ses fresques, notamment dans la Sala delle Prospettive Dipinte, ornée de paysages et de scènes de chasse vus à travers des fenêtres en trompe-l’œil. Ces fresques furent réalisées pour le cardinal Altemps, le riche neveu du pape Pie IV (1560-1565), qui acquit le palais à la fin du XVIe siècle. Le musée abrite aussi les collections égyptiennes du Museo Nazionale Romano, dont il fait partie.


			

				

					LE CENTRE POLITIQUE DE L’ITALIE


					Le cœur de la politique italienne se trouve dans 3 palazzi différents du centre historique. Surplombant la Colonna di Marco Aurelio sur la Piazza Colonna, le Palazzo Chigi (carte ici ; www.governo.it/visitare-i-palazzi-istituzionali/visitare-palazzo-chigi/palazzo-chigi-prenotazioni-e-calendario ; Piazza Colonna 370 ; hvisite guidée 9h-12h sam, 2/mois sept-juil, réservation nécessaire ; gVia del Corso) Fest la résidence officielle du Premier ministre. À côté, sur la Piazza di Montecitorio, le Palazzo di Montecitorio (carte ici ; %800 012955 ; www.camera.it/leg18/1253?conoscere_montecitorio=4 ; Piazza di Montecitorio ; hvisite guidée 10h30-15h30 1er dim du mois ; gVia del Corso) F dessiné par le Bernin accueille la Chambre des députés. À quelques pas, le Palazzo Madama (carte ici ; %06 6706 2177 ; www.senato.it ; Piazza Madama 11 ; hvisite guidée 10h-18h 1er sam du mois sept-juil ; gCorso del Rinascimento) F est le siège du sénat depuis 1871.


				


			


			o Saint-Louis-des-Français	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(Chiesa di San Luigi dei Francesi ; carte ici ; %06 68 82 71 ; Piazza di San Luigi dei Francesi 5 ; h9h30-12h45 et 14h0-18h30 lun-ven, 9h30-12h15 et 14h30-18h45 sam, 11h30-12h45 et 14h30-18h45 dim ; gCorso del Rinascimento). Église de la communauté française de Rome depuis 1589, ce monument baroque abrite 3 toiles du Caravage, La Vocation de saint Matthieu, Le Martyre de saint Matthieu et Saint Matthieu et l’Ange, regroupées sous le nom de cycle de Saint Matthieu dans la chapelle Contarelli.


			Réalisées entre 1600 et 1602, elles comptent parmi les premières œuvres du peintre, qui montrait déjà un style bien affirmé, alliant un réalisme poussé à l’extrême à une parfaite maîtrise du clair-obscur.


			Avant de quitter l’église, prenez le temps d’admirer la richesse de la palette du Dominiquin sur les fresques représentant la vie de sainte Cécile (XVIIe siècle) et les nombreux tombeaux témoignant de la présence française à Rome. Sainte Cécile est aussi visible sur le retable de Guido Reni, copie d’une œuvre de Raphaël.


			Chiesa di Sant’Agostino	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; Piazza di Sant’Agostino 80 ; h7h45-12h et 16h-19h30 ; gCorso del Rinascimento). La modeste façade blanche de cette église construite au XVe siècle et remaniée à la fin du XVIIIe siècle ne laisse rien deviner des trésors artistiques qu’elle recèle. Outre son œuvre phare, la Madonna dei Pellegrini (Madone des pèlerins) du Caravage, on y trouve une fresque de Raphaël et une sculpture de Jacopo Sansovino, la Vierge de l’Enfantement (Madonna del Parto, 1521), révérée des femmes enceintes, qui viennent prier à ses côtés pour s’assurer une grossesse heureuse.


			Basilica di Santa Maria Sopra Minerva	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; www.santamariasopraminerva.it ; Piazza della Minerva 42 ; h6h55-19h lun-ven, 10h-12h30 et 15h30-19h sam, 8h10-12h30 et 15h30-19h dim ; gLargo di Torre Argentina). Construite sur le site de 3 temples païens, dont un dédié à Minerve, cette basilique dominicaine est le seul sanctuaire gothique de Rome. Il reste peu de choses de l’édifice du XIIIe siècle, et ses principaux attraits sont une statue de Michel-Ange et l’intérieur coloré, orné de nombreuses œuvres.


			À droite de l’autel, la Cappella Carafa (ou Cappella della Annunciazione) renferme de superbes fresques de Filipino Lippi (XVe siècle) et le tombeau de Gian Pietro Carafa, devenu le pape Paul IV (dont le patronyme valut son nom à la chapelle).


			À gauche du maître-autel, le Cristo Risorto (Le Christ rédempteur ; 1520), une statue peu connue de Michel-Ange, montre le Christ ressuscité portant une croix. Le drapé de bronze pudique fut ajouté après le concile de Trente (1545-1563).


			Le corps de sainte Catherine repose sous le maître-autel (sa tête se trouve à Sienne) tandis que les tombeaux de Léon X et de Clément VII, 2 papes de la lignée des Médicis, sont dans l’abside.     
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LE PANTHÉON
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									Remarquable temple deux fois millénaire transformé en église, le Panthéon est le monument antique de Rome le mieux conservé et son influence sur le monde occidental est rarement égalée. Au-delà des quelques stigmates extérieurs qui trahissent son âge, on s’émeut toujours en levant les yeux vers sa voûte, la plus grande coupole en béton non armé jamais construite.


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ La messe est célébrée à 17h le samedi et à 10h30 le dimanche.


											Æ Le soleil traverse l’oculus vers midi.


											Æ Le sol recouvert de marbre est percé de 22 trous presque invisibles pour évacuer la pluie qui entre par l’oculus.


 


											INFOS PRATIQUES


											Æ Panthéon


											Æ Carte ici


											Æ www.pantheonroma.com


											Æ Piazza della Rotonda


											Æ h9h-19h lun-ven, 10h-16h30 sam, 12h-18h dim été, 10h-18h lun-ven, 10h-16h30 sam, 12h-18h dim hiver 


											Æ gLargo di Torre Argentina


										


									


									Histoire


									Le temple d’origine, construit par Marcus Agrippa en 27 av. J.-C. sur le site de l’actuel Panthéon, brûla en 80, fut reconstruit par Domitien, puis frappé par la foudre et détruit une nouvelle fois en 110. L’empereur Hadrien le fit reconstruire entre 118 et 125 dans sa forme actuelle.


									Initialement voué à tous les dieux grecs, comme l’indique son nom – du grec pan (tous) et theos (dieu) –, il fut consacré église chrétienne en 608 et s’appelle aujourd’hui officiellement Basilica di Santa Maria ad Martyres (Sainte-Marie-aux-Martyrs).


									Cette consécration lui valut d’échapper, pour bonne part, au pillage médiéval dont pâtirent de nombreux édifices romains. Il n’en sortit toutefois pas totalement exempt, puisque ses tuiles de bronze doré lui furent ôtées et le bronze du portique fut utilisé par le Bernin pour le baldaquin de la basilique Saint-Pierre.


									À la Renaissance, l’édifice suscita beaucoup d’admiration – Brunelleschi s’en inspira pour sa coupole à Florence et Michel-Ange l’étudia avant de concevoir la coupole de la basilique Saint-Pierre – et devint un important lieu de sépulture. Il renferme le tombeau de Raphaël, ainsi que ceux des rois Victor-Emmanuel II et Humbert Ier.


									Extérieur


									À l’origine, le Panthéon se dressait sur un podium et son entrée faisait face à une place rectangulaire à colonnades. Aujourd’hui, la façade gris sombre piquetée donne sur la Piazza della Rotonda, une place animée flanquée de cafés. Si l’extérieur est l’aspect le moins attrayant du bâtiment, il n’en reste pas moins imposant. Le monumental portique de l’entrée comporte 16 colonnes corinthiennes de 11,8 m de haut (chacune provient d’un unique bloc de granit égyptien), qui soutiennent un fronton triangulaire. Derrière les colonnes, 2 portes en bronze de 20 tonnes – le portail d’origine a été restauré au XVIe siècle – donnent sur la rotonde centrale.


									Il reste peu de traces des ornementations d’origine ; les rivets et les trous dans la façade en brique indiquent l’emplacement des marbres aujourd’hui disparus.


									Intérieur


									C’est à l’intérieur que l’on prend la pleine mesure de l’immensité du Panthéon. Avec la lumière pénétrant à travers l’oculus (un trou de 8,70 m de diamètre au centre du dôme), l’intérieur cylindrique recouvert de marbre paraît gigantesque, conformément à la volonté d’Hadrien, qui voulait représenter l’étendue du cosmos et signifier la puissance des dieux.


									En face de l’entrée se dresse l’autel principal de l’église, au-dessus duquel est accrochée une icône du VIIe siècle de la Vierge à l’Enfant. Sur la gauche (depuis l’entrée), le tombeau de Raphaël est signalé par la sculpture de la Madone du rocher (Madonna del Sasso) par Lorenzetto (1520). Les tombes de Humbert Ier et de Marguerite de Savoie sont situées à proximité ; celle de Victor-Emmanuel II est de l’autre côté de la rotonde.


									Dôme


									Le dôme du Panthéon, considéré comme la plus importante réalisation architecturale des Romains, fut le plus grand du monde jusqu’au XVe siècle, quand Brunelleschi édifia une coupole encore plus immense à Florence. Le sentiment d’harmonie résulte d’une symétrie savamment étudiée – son diamètre de 43,40 m est égal à la hauteur de l’édifice. Au centre du dôme, l’oculus, qui relie symboliquement le temple aux divinités, joue un rôle mécanique primordial en absorbant et en redistribuant les énormes poussées. De l’oculus partent 5 rangées de 28 caissons. À l’origine décorés, ils servaient surtout à réduire le poids écrasant de la coupole.


									

										

											L’INSCRIPTION


											Des siècles durant, l’inscription “M:AGRIPPA.L.F.COS.TERTIVM.FECIT” (Marcus Agrippa, fils de Lucius, a fait ceci en son troisième consulat), à son fronton, fit penser que l’édifice actuel était le temple d’Agrippa. Lorsque des fouilles du XIXe siècle mirent au jour les vestiges d’un temple antérieur, les historiens comprirent qu’Hadrien avait simplement conservé l’inscription d’Agrippa pour son nouveau temple.


											Le pillage du bronze du Panthéon par le pape Urbain VIII, de la famille Barberini, est à l’origine du dicton, encore utilisé aujourd’hui : “Ce que les Barbares n’ont pas osé faire, les Barberini l’ont fait”.


											PENTECÔTE AU PANTHÉON


											Chaque année pour la Pentecôte, des dizaines de milliers de pétales rouges sont lancés depuis l’oculus du Panthéon. Cette tradition ancestrale symbolise la descente du Saint-Esprit sur terre.
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			Elefantino	MONUMENT


			(carte ici ; Piazza della Minerva ; gLargo di Torre Argentina). Cette singulière statue d’un éléphant à l’air étonné et portant un obélisque égyptien du VIe siècle av. J.-C. fut érigée en 1667 en l’honneur du pape Alexandre VII. Symbole de force et de sagesse, le pachyderme est l’œuvre d’Ercole Ferrata, d’après un dessin du Bernin. L’obélisque se dressait à l’origine dans la Basilica di Santa Maria Sopra Minerva.


			Chiesa di Sant’Ignazio di Loyola	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 679 44 06 ; santignazio.gesuiti.it ; Piazza di Sant’Ignazio ; h7h30-19h lun-sam, 9h-19h dim ; gVia del Corso). En bordure d’une place rococo, cette église jésuite, dont la façade fut réalisée par Carlo Maderno, est ornée de 2 célèbres fresques en trompe-l’œil d’Andrea Pozzo (1642-1709). L’une donne l’illusion d’un dôme tandis que l’autre, sur le plafond de la nef, montre saint Ignace de Loyola (le fondateur de la Compagnie de Jésus) accueilli au paradis par le Christ et la Vierge. Pour profiter pleinement de la perspective, placez-vous à la hauteur de la petite marque jaune sur le sol de la nef et levez les yeux.


			o Galleria Doria Pamphilj	GALERIE


			(carte ici ; %06 679 73 23 ; www.doriapamphilj.it ; Via del Corso 305 ; tarif plein/réduit 12/8 € ; h9h-19h, dernière entrée 18h ; gVia del Corso). Dissimulée derrière la façade grise du Palazzo Doria Pamphilj, cette galerie s’enorgueillit de l’une des plus riches collections privées de Rome, avec des œuvres de Raphaël, du Tintoret, de Titien, du Caravage, du Bernin et de Velázquez, ainsi que de nombreux maîtres flamands. Parmi tant de chefs-d’œuvre, la pièce maîtresse reste le portrait de Velázquez représentant le pape Innocent X, qui se plaignit que le tableau était “trop réaliste”. À titre de comparaison, jetez un coup d’œil au buste du pape réalisé par le Bernin.


			Les somptueuses galeries sont ornées de peintures aussi hautes que les murs et classées par ordre chronologique. Dans la Sala Aldobrandini, cherchez Salomé portant la tête de saint Jean Baptiste de Titien – la tête coupée serait un autoportrait du peintre – et les 2 tableaux des débuts du Caravage, Repos pendant la fuite en Égypte et Madeleine pénitente. Ne manquez pas le buste signé Alessandro Algardi de Donna Olimpia, la femme qui aurait mené le jeu politique pendant la papauté d’Innocent X, et la Bataille navale dans le golfe de Naples, l’une des rares peintures de Pieter Bruegel l’Ancien représentant Rome.


			Le Palazzo Doria Pamphilj date de la moitié du XVe siècle, mais son apparence résulte en grande partie des modifications apportées par les propriétaires actuels, membres de la famille Doria Pamphilj qui en fit l’acquisition au XVIIIe siècle. Les Pamphilj connurent leur âge d’or pendant la papauté d’un des leurs, Innocent X (r 1644-1655). Ils commencèrent à constituer leur collection d’art à cette époque.


			L’excellent audioguide (gratuit), dont Jonathan Pamphilj est le narrateur, fourmille d’informations et d’anecdotes familiales.


			Chiesa del Gesù	ÉDIFICE RELIGIEUX


			(carte ici ; %06 69 70 01 ; www.chiesadelgesu.org ; Piazza del Gesù ; h6h45-12h45 et 16h-19h30, chambres de saint Ignace 16h-18h lun-sam, 10h-12h dim ; gLargo di Torre Argentina). Exemple d’architecture de la Contre-Réforme, la plus importante église jésuite de Rome renferme un trésor d’œuvres baroques. Consacrée en 1584, elle arbore une imposante façade souvent copiée de Giacomo Della Porta, mais se distingue par son intérieur. Les fresques de la coupole et les décorations en stuc sont de Giovanni Battista Gaulli (dit il Baciccia), également auteur de l’étourdissante fresque du plafond intitulée Trionfo del Nome di Gesù (Triomphe du nom de Jésus).


			Dans le transept nord, la Cappella di Sant’Ignazio renferme le tombeau d’Ignace de Loyola, conçu par Andrea del Pozzo. Fondateur de la Compagnie de Jésus en 1540, Loyola, soldat et saint espagnol, vécut ici de 1544 à sa mort en 1556. En forme d’autel, le tombeau allie marbre, bronze et lapis-lazuli. De part et d’autre, 2 statues illustrent la philosophie jésuite : La Foi triomphant de l’idolâtrie (Fede che vince l’Idolatria), à gauche, et La Religion fustigeant l’hérésie (Religione che flagella l’Eresia), à droite. On peut visiter les appartements privés d’Ignace de Loyola à droite de l’église.


			Ghetto	QUARTIER


			(carte ici ; gLungotevere de’ Cenci). Tout autour de la très animée Via del Portico d’Ottavia, ce quartier pittoresque est ponctué d’ateliers d’artisans, de boutiques de vêtement vintage, de boulangeries casher et de trattorias prisées. Le dôme carré caractéristique de la plus grande synagogue de la ville surplombe le tout.


			Au hasard de vos promenades, vous apercevrez sans doute une série de pavés en cuivre, en mémoire des victimes romaines de l’Holocauste : sur chacun d’entre eux, on peut lire le nom de la personne, la date et le lieu de sa déportation et de sa mort. Ils sont encastrés dans le sol, devant le domicile des victimes.


			La communauté juive de Rome est l’une des plus anciennes d’Europe. Les premiers juifs s’installèrent dans la ville au IIe siècle av. J.-C. comme représentants de commerce, mais beaucoup arrivèrent comme esclaves après les guerres romaines en Judée et la prise de Jérusalem par Titus en 70. En 1555, un décret du pape Paul IV les confina dans le Ghetto, marquant ainsi le début d’une politique d’intolérance qui se prolongea jusqu’au XXe siècle.


			Réservez une visite guidée du quartier au Museo Ebraico di Roma. Les visites sont organisées 2 fois par jour, une fois en anglais, une fois en italien (tarif plein/réduit 8/5 € ; environ 45 minutes).


			Museo Ebraico di Roma	SYNAGOGUE, MUSÉE


			(carte ici ; www.museoebraico.roma.it ; Via Catalana ; tarif plein/réduit 11/8 € ; h10h-18h dim-jeu, 9h-16h ven avr-sept, 9h30-17h dim-jeu, 9h-14h ven oct-mars ; gLungotevere de’ Cenci). Ce petit musée, dédié à l’héritage historique, culturel et artistique de la communauté juive de Rome, est aménagé dans une synagogue du début du XXe siècle, la deuxième plus grande d’Europe. Sa collection comprend des parchemins, des textiles et de l’argenterie des XVIIe et XVIIIe siècles. Les documents témoignent de la vie dans le Ghetto et des épreuves endurées par les juifs de Rome pendant la Seconde Guerre mondiale.


			Museo di Roma	MUSÉE


			(carte ici ; www.museodiroma.it ; entrée Piazza di San Pantaleo 10 et Piazza Navona 2 ; tarif plein/réduit 9,50/7,50 € ; h10h-19h mar-dim ; gCorso Vittorio Emanuele II). L’architecture baroque du Palazzo Braschi (XVIIIe siècle), pourvu d’un escalier monumental et décoré de fresques, sert d’écrin aux collections éclectiques du Museo di Roma. Peintures, photographies, gravures, vêtements et mobilier illustrent l’histoire de Rome, du Moyen Âge au début du XXe siècle.


			

				

					RÈGLES DE CONDUITE


					S’asseoir sur l’escalier de la Trinité-des-Monts (ici) est désormais officiellement interdit. Cette mesure introduite en août 2019 fait partie d’un ensemble de règles visant à combattre les incivilités. En voici quelques-unes :


					Æ Ne pas patauger dans les fontaines de la ville.


					Æ Ne pas pique-niquer à proximité des monuments historiques.


					Æ Ne pas se promener torse nu.


					Æ Ne pas utiliser de poussettes ou de valises à roue sur les escaliers historiques.


					Æ Lorsque vous buvez aux fontaines publiques (nasoni), ne mettez pas vos lèvres sur l’embout, utilisez plutôt vos mains pour former une coupe.


					Une amende de 400 € s’applique en cas d’infraction, ainsi qu’une interdiction temporaire d’accès à la zone.


				


			


			Chiesa di Santa Maria della Pace et Chiostro del Bramante	ÉGLISE, GALERIE


			(carte ici ; www.chiostrodelbramante.it ; Via Arco della Pace 5 ; expos tarif plein/réduit 14/12 € ; héglise 9h-18h30 lun, mer-sam, cloître 10h-20h lun-ven, 10h-21h sam-dim ; gCorso del Rinascimento). Cachée dans une rue derrière la Piazza Navona, cette petite église, dotée d’une façade semi-circulaire à colonnade de Pierre de Cortone, abrite une célèbre fresque de Raphaël représentant 4 sibylles (vers 1515). Juste à côté, le Chiostro del Bramante (cloître de Bramante), chef-d’œuvre de la haute Renaissance, accueille des expositions et d’autres événements culturels.


			Campo de’ Fiori	PLACE


			(carte ici ; gCorso Vittorio Emanuele II). Point de rencontre favori de la ville, “Il Campo” est un marché très fréquenté le jour et un lieu de sortie à l’ambiance trépidante le soir. Pourtant, cette place fut le théâtre de nombreuses exécutions publiques par le passé. Le philosophe dominicain Giordano Bruno, condamné pour hérésie, y périt sur le bûcher en 1600. Le lieu de son calvaire est marqué par sa statue, conçue par Ettore Ferrari et inaugurée en 1889.


			Palais Farnèse	ÉDIFICE HISTORIQUE


			(carte ici ; www.inventerrome.com ; Piazza Farnese ; visite 11 € ; hvisites 15h, 16h, 17h, 18h lun, mer et ven ; gCorso Vittorio Emanuele II). Cet imposant palais Renaissance, l’un des plus beaux de Rome, est aujourd’hui le siège de l’ambassade de France et de l’École française de Rome. Le cardinal Alexandre Farnèse en confia la construction à Antonio da Sangallo le Jeune en 1514, bientôt relayé par Michel-Ange, puis par Giacomo Della Porta. L’intérieur est orné de fresques d’Annibal et Agostino Carrache dont certains affirment qu’elles n’ont rien à envier à celles de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine. La pièce maîtresse, peinte entre 1597 et 1608, est la fresque monumentale Amori degli Dei (Les Amours des dieux), qui orne le plafond de la Galleria dei Carracci.


			Le palazzo est ouvert au public uniquement dans le cadre de visites guidées (alternativement en anglais, français et italien ; 1 heure), à réserver au plus tard une semaine à l’avance (consultez le site Web).


			1	Tridente, Trevi et Quirinal


			o Gallerie Nazionali : Palazzo Barberini	ART


			(Galleria Nazionale d’Arte Antica ; carte ici ; %06 481 45 91 ; www.barberinicorsini.org ; Via delle Quattro Fontane 13 ; tarif plein/réduit avec Galleria Corsini 12/2 € ; h8h30-18h mar-dim ; mBarberini). Ce somptueux palais baroque, qui fut commandé pour célébrer l’accession des Barberini à la papauté, impressionne avant même que l’on découvre son incroyable collection d’art. Le Bernin et Borromini, les deux maîtres du baroque romain, travaillèrent à sa construction : le majestueux escalier de l’aile gauche est dû au premier, l’hélicoïdal de l’aile droite au second.


			Parmi les chefs-d’œuvre exposés, ne ratez pas L’Annonciation (1440-1445) de Filippo Lippi et la fresque de plafond Le Triomphe de la Divine Providence (1632-1639) de Pierre de Cortone. La Madone à l’Enfant de Lippi, le portrait d’Henri VIII par Holbein (1540), ainsi que Judith décapitant Holopherne (1597-1600), Saint François en méditation (1606) et Narcisse (1571-1610) du Caravage comptent parmi les autres trésors du lieu. Peinte sous les traits de Vénus, La Fornarina (la Boulangère) de Raphaël serait le portrait de sa maîtresse Margherita Luti, fille d’un boulanger du Trastevere. Parmi les autres grands noms présents ici, citons le Greco, Giovanni Bellini, Beccafumi et le Pérugin. 


			Le musée fait partie de la Galleria Nazionale d’Arte Antica, et votre billet d’entrée permet d’accéder à la Galleria Corsini (ici), dans le Trastevere.


			

				

					

	

		

			À NE PAS MANQUER

		


	





					L’EXTASE DE SAINTE THÉRÈSE


					Dessinée par Carlo Maderno, la modeste Chiesa di Santa Maria della Vittoria (%06 4274 0571 ; www.chiesasantamariavittoriaroma.it ; Via XX Settembre 17 ; h7h-12h et 15h30-19h15 ; mRepubblica) sert d’écrin à l’une des œuvres les plus baroques de la ville
– l’extravagante et sensuelle Santa Teresa trafitta dall’amore di Dio (L’Extase de sainte Thérèse). Cette sculpture osée dépeint la sainte noyée sous les plis d’une cape ample, flottant sur un nuage en plein ravissement, tandis qu’un ange souriant darde vers elle une flèche d’or. Elle est située dans la quatrième chapelle, côté nord. Cette œuvre majeure, baignée d’une douce lumière naturelle pénétrant par une fenêtre cachée, est à découvrir l’après-midi pour un meilleur effet.


					Plusieurs sculptures observent la scène depuis deux balcons latéraux. L’une d’elles représente le cardinal Federico Cornaro, pour qui fut construite la chapelle. 


				


			


			Convento dei Cappuccini	MUSÉE


			(carte ici ; %06 8880 3695 ; www.cappucciniviaveneto.it ; Via Vittorio Veneto 27 ; tarif plein/réduit 8,50/5 € ; hmusée et crypte 9h-19h ; mBarberini). Cet ensemble formé d’une église et d’un couvent abrite un site singulier : des chapelles y ont été aménagées dans des cryptes, en employant exclusivement, pour chaque élément (des torchères aux cadres), des ossements humains. Entre 1732 et 1775, les moines capucins qui vivaient ici utilisèrent les os de 3 700 de leurs frères défunts pour créer ce macabre memento mori (“souviens-toi que tu vas mourir”) : un couloir de 30 m de long divisé en 6 cryptes, nommées chacune selon le type d’os utilisé (crânes, tibias, bassin, etc.).


			Villa Médicis	PALAIS


			(Villa Medici ; carte ici ; %06 676 13 11 ; www.villamedici.it ; Viale Trinità dei Monti 1 ; tarif plein/réduit 12/6 € ; h10h-19h mar-dim ; mSpagna). Ce palais Renaissance bâti pour le cardinal Ricci en 1540, vendu à Ferdinand de Médicis en 1576, resta la propriété des Médicis jusqu’en 1801, date à laquelle il fut acquis par Napoléon Ier pour abriter le siège de l’Académie de France. Une visite guidée en français (1 heure 30 ; 10h, 11h, 12h, 14h, 16h), incluse dans le billet, permet d’admirer le jardin paysager garni de sculptures, un atelier orné de fresques de Jacopo Zucchi (1577) et les appartements du cardinal. Les fragments de bas-reliefs antiques incrustés dans les murs de la villa proviennent de l’Ara Pacis.


			Créée par Louis XIV en 1666 et ayant occupé plusieurs palais romains, l’Académie de France avait pour objectif de permettre à des artistes français de s’inspirer des chefs-d’œuvre de l’Antiquité ou de la Renaissance tout en représentant l’art français. Après avoir longtemps accueilli les lauréats du prix de Rome (supprimé en 1968 par André Malraux), elle reçoit aujourd’hui, après sélection, jusqu’à 19 artistes francophones, écrivains, scénographes, cinéastes, musiciens ou cuisiniers. Parmi ses pensionnaires les plus illustres ont figuré Baltard, Berlioz, Bizet, Carpeaux, David d’Angers, Debussy, Gounod et Lili Boulanger ; la villa Médicis fut aussi dirigée par des artistes, en particulier par les peintres Ingres (1835-1841) et Balthus (1960-1977). Des expositions et des concerts d’artistes en résidence sont organisés fin février et fin juin. Sur place, un café (qui ouvre à 8h) vend des paninis à prix raisonnables et sert du prosecco. On peut aussi séjourner à la villa, en y mettant le prix ; consultez le site Web.   
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LA PIAZZA DI SPAGNA ET L’ESCALIER DE LA TRINITÉ-DES-MONTS





					

						

							

							

								

									[image: Fontana della Barcaccia and the Spanish Steps during the morning.]
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									S’élevant de la Piazza di Spagna, l’escalier de la Trinité-des-Monts, est l’un des monuments emblématiques de Rome et un point de rendez-vous prisé. Si son nom officiel est la Scalinata della Trinità dei Monti, on lui donne communément le surnom d’Escalier espagnol.


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ Ne vous asseyez pas sur les marches ! Il est également interdit de manger, boire, crier, et chanter sur ce magnifique escalier restauré, sous peine d’une amende de 400 €.


											Æ Pour éviter la montée des 135 marches, prenez l’ascenseur de la station de métro Spagna, qui rejoint directement le haut de l’escalier.


							 


				INFOS PRATIQUES


											Æ Carte ici


											Æ mSpagna


										


									


									Escalier de la Trinité-des-Monts


									La Piazza di Spagna doit son nom à sa proximité avec l’ambassade d’Espagne auprès du Saint-Siège, mais l’escalier de 135 marches, conçu par Francesco de Sanctis et financé en 1725 par le royaume de France, mène à une église française. Cette splendide volée de marches s’est récemment refait une beauté grâce à des travaux financés par le joailler Bulgari en 2016.


									Chiesa della Trinità dei Monti


									L’église de la Trinité-des-Monts (carte ici ; %06 679 41 ; trinitadeimonti.net/it/chiesa ; Piazza Trinità dei Monti 3 ; h10h15-20h mar-jeu, 12h-21h ven, 9h15-20h sam, 9h-20h dim ; mSpagna) fut commandée par Louis XII et consacrée en 1585. Elle renferme de superbes fresques maniéristes de Daniele da Volterra, dont la Descente de Croix. Admirez le panorama de la ville depuis les marches à l’avant.


									Fontana della Barcaccia


									Au pied de l’escalier, la fontaine en forme de bateau échoué, la Barcaccia (1627 ; carte ici), pourrait être l’œuvre du Bernin ou de son père. Comme celles de la Piazza del Popolo et de Trevi, elle est alimentée par ce qui fut l’un des premiers aqueducs de Rome, l’aqua virgo (Ier siècle av. J.-C.). Il y a ici peu de pression, ce qui nécessita de l’encastrer dans le sol. Des soleils et des abeilles symbolisant la famille Barberini (qui commanda l’ouvrage) ornent la structure.
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LA FONTAINE DE TREVI





					

						

							

							

								

									[image: Sculptured figures at Trevi Fountain. ]

								


							


							

								

									LEOKS/SHUTTERSTOCK ©


								


							


							

								

									La sensualité d’Anita Ekberg (dans La Dolce Vita de Fellini) sous les eaux de cette fontaine monumentale en a fait la plus célèbre de Rome. Extravagante création baroque, cet ensemble flamboyant de figures mythologiques, de chevaux sauvages et de cascades occupe tout un côté du Palazzo Poli (XVIIe siècle).


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ Pour lancer votre pièce, mettez-vous dos à la fontaine, et lancez de la main droite par-dessus l’épaule gauche.


											Æ Patauger ou se baigner dans la fontaine est interdit, tout comme manger et boire sur les marches, sous peine d’une amende immédiate de 400 €.


											Æ Au moment de la mise sous presse de ce guide, il était envisagé de limiter le nombre de personnes autorisée autour de la fontaine de Trevi. 


 


											INFOS PRATIQUES


											Æ Fontana di Trevi


											Æ Carte ici


											Æ Piazza di Trevi


											Æ mBarberini


										


									


									Aqua Virgo


									La fontaine est alimentée par l’aqua virgo, un aqueduc souterrain vieux de plus de 2 000 ans, construit par le général Agrippa sous Auguste pour acheminer l’eau des sources de Salone situées à environ 19 km. La fontaine devrait son nom de Trevi aux tre vie (trois rues) qui convergent vers elle.


									Lancer une pièce


									La tradition veut que l’on lance une pièce dans la fontaine pour s’assurer de revenir à Rome. Chaque jour, jusqu’à 3 000 € atterrissent ainsi dans le bassin. Récupéré quotidiennement, cet argent est essentiellement reversé à l’association chrétienne Caritas – les sommes récoltées ont augmenté de façon significative depuis 2012, lorsque des mesures drastiques ont été prises à l’encontre des particuliers qui récupéraient l’argent pour leur compte.


									Trevi au Cinéma


									La fontaine de Trevi est surtout connue pour son apparition dans La Dolce Vita (1960) de Fellini : Anita Ekberg s’y ébat dans sa fameuse robe noire. Il semblerait qu’elle ait porté des cuissardes sous sa robe, ce qui ne l’empêcha pourtant pas d’avoir froid pendant ce tournage hivernal.
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= Nombreuses
festivités, bons
produits locaux et
fleurs au printemps.

= |l faitencore
chaud al'automne,
la saison des
vendanges.

Meilleures périodes
fév-mars et sept-nov

Basse saison
(nov-mars)

= Prixjusqu'a 30%
moins élevés qu'en
haute saison.

=» De nombreux sites
et hotels ferment en
montagne et surle
littoral.

= Une bonne
période pour les
événements culturels
dans les villes.
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